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Paris, 18 mai. — La Chambre, dès sa
rentrée, s'est occupée de l'entreprise de
grève générale dirigée contre la paix pu¬
blique "et contre la volonté de travail de la
nation par une poignée de bureaucrates-
gréviculteurs.
Tout le long de ce débat, moins passion¬

né qu'on ne le prévoyait, l'assemblée a
chaudement manifesté son esprit de soli¬
darité envers les non-grévistes et envers
4es volontaires.
Cest M. Taittinger (de la Charente-Infé-

irieure) qui a ouvert le feu des interpella¬
tions. Ce début fut excellent. Avec force et
^assurance, bien servi d'ailleurs par un bon
organe, l'orateur a montré les abus d'au¬
torité et les violences inexcusables com¬
mis par certains syndicalistes cégétistes
contre des syndicalistes indépendants. Il a
hautement flétri ces ■ procédés et, s'a-
dressant aux pouvoirs publics, il leur a
demandé justice pour les ouvriers qui tra¬vaillent et sauvent ainsi la société. Il futtrès applaudi.
M. Durafour (de la Seine), prédicateur

Extrémiste, vient ensuite. Il s'exprime d'u-
y voix si flûtée en parlant à M. Millerand

qu'on lui crie au milieu des rires : « Allez-
donc lui dire ça à l'oreille ! » Il n'y a guèreautre chose à retenir de sa maigre haran¬
gue. Le petit homme jaunâtre multiplie envain des gestes mélodramatiques. LaChambre ne s'intéresse pas à lui. Porte-
parole du groupe socialiste il crée le ta¬
page, mais non pas l'intérêt.
Un certain Cadot (du Pas-de-Calais^

obèse el écarlate, ex-ouvrier devenu ré¬
cemment millionnaire, commença un dis¬
cours de sa place. Mais bientôt les pupi¬
tres partirent tout seuls. Il lui fallut donc
brusquement se rasseoir, non sans écra¬
ser à demi son mince voisin, l'excellent et
menu M. Paul-Boncour
M. Louis Rollin (de la Seine), orateur

abondant, calme et documenté, ramena et
garaa l'attention. Il établit fort bien, preu¬
ves en main, le caractère si maladroite¬
ment politique de cette grève ratée. Il
montra aussi le caractère délictueux de la
C. G. T., aspirant au pouvoir absolu en
organisant le blocus de l'ensemble des ci¬
toyens et tentant de violenter les décisions
du Parlement issu du suffrage universel en
employant contre lui et contre le pays le

système antidémocratique el antirépubli¬
cain de la contrainte. Il eut un grand
succès.
M. Engerand (du Calvados), avec beau¬

coup de modération et de précision, expo¬
sa lui aussi par une série d'exemples les
tentatives d'intimidation de toutes sortes
exercées par les gréviculteurs contre les
travailleurs, el qui montrent clairement
l'esprit oppressif de ces gréviculteurs,
sertis profiteurs de discordes semées par
eux. Ces faits d'entrave à la liberté du tra¬
vail ainsi relevés soulevèrent l'indignation
de la Chambre. Les grévistes y renonce¬
ront certainement, car cela les discrédite
profondément. En outre, l'orateur souli¬
gna et stigmatisa cette étrange faveur ad¬
ministrative qui entourait à tort hier en¬
core certains agitateurs et qui doit ne re¬
venir demain qu'aux travailleurs dignesde ce nom.
Ainsi la Chambre s'est trouvée mise en

présence de faits précis. Elle jugera sur
des pièces. Mais dès maintenant on peutdire que le prestige de la C. G. T. s'est
évaporé
La, discussion continuera mercredi.
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Paris, 1S mai. — L'annonce des interpel¬lations sur les grèves et la politique socialedu gouvernement ont amené au Palais-
Bourbon l'habituel public des grandes sé-ances. Il y a loule dans les tribnues et les
couloirs une heure avant l'ouverture diudébat.
au banc des ministres, M. Millerand, pré¬sident du conseil, arrivé le premier, rejointpar MM. Le Trocquer, ministre des travauxpublics et des transports; Steeg, ministrede l'intérieur; Jourdain, ministre du tra

ivail; Albert Sarraut, ministre des colonies,Lhôpiteau, ministre de la justice, etc.

ie nouveau régime des chemins de 1er
Le ministre des travaux publics déposeTe projet de loi relatif au nouveau régime«les chemins de fer d'intérêt général.

Les interpellations
M. Millerand propose la jonction desfenze interpellations sur ce sujet et accepteîeur discussion immédiate. Celle-ci est or¬

donnée,
M. Taittinger

Le premier interpeUateur, M. Taittingerfl[Qiarente-Infèrieure) dit que l'immense ma¬
jorité de la Chambre demande au gouver¬
nement d'assurer le travail dans l'ordre.
In tentative de grève a éqhoué par suite
îde l attitude du gouvernement et grâce aus-
isi au concours de cette fouie de volontai-
Tes (vifs applaudissements, sauf a l'extrê¬

me- me gauene) et à l'attitude d'un grand nom-tore d'agents des chemins ne fer qui ont
secoué la tyrannie de la C. G. T. ou qui
appartiennent aux Syndicats indépendantsjlet n'ont eu en vue ,ue le relèvement du
(pays Le pays saura qu'il y a des mécani¬
ciens, des chauffeurs, qui ont travaillé dou¬
ble pour que dans les villes la population
■— les grévistes comme les autres — ne con¬
naissent pas la faim. (Salves d applaudisse¬
ments répétées, sauf à l'extrême gauche.)
L'orateur se demande si la C. G. T., qui

ise tait sous le coup de son .échec, ne se
S'éveillera pas demain, menaçante et plus
jouissante que la nation. Le député de la
Charente-Inférieure signale que de fidèles
agents ont été l'objet de sévices, d'insul-
Ites et de coups de la part des grévistes,
notamment à Saintes, sous les yeux des
chefs souriants. Le ministre doit rechercher
.pourquoi des sanctions n'ont pas été prises.
M. Tattinger reconnaît que M. Le Troc-

içuer a eu une attitude partaïteme-nt nette,
mais les mesures qu'il a prises ont été
«rapportées. C'est ainsi qu'on a choisi com¬
me professeurs a l'école d'apprentis de
Saintes les syndicalistes les plus militants
qui défilaient derrière le drapeau rouge. Ce
(sont eux qui feront le réseau de l'Etat de
demain 1 (Mouvement.) Quand les chemi¬
nots sauront que l'Etat est au-dessus de
tout, les cheminots comme les autres obéi¬
ront. (Applaudissements à droite et au cen¬
tre.) i
M. taittinger vient demander au gou¬

vernement de s'intéreser à ceux qui tra¬
vaillent. « Nous venons, dit-il, vous deman¬
der pour eux justice. Il faut que le gouver¬
nement s'entende avec les représentants
des véritables Associations professionnelles'

et ae pas placer ceux qui ont fait deux fois
la grève au tableau ^avancement. Il faut
la paie double pour les fidèles; la France
veut passionnément l'ordre. Il faut que
vous soyez sans pitié pour les criminels et
les fous. (Salve d'applaudissements répé¬
tés.) Elle vous anne pour cela de sa con¬
fiance. » (Nouveaux applaudissements.)

M. Durafour
M. Durafour, républicain socialiste, suc¬

cède à M. Taittinger. Le dépiuité de la Loi¬
re, qui parle d'une voix fort basse, repro¬che au président du oonsedl de décliner tou¬
te conversation avec la C. G. T. sur la na¬
tionalisation des services publics. *
M. Millerand Je n'ai rien répondu parcequ'on ne m'a pas interrogé. (Applaudisse¬

ments.)
M. Durafour examine la situation de la

C. G. T. paï rapport à la loi de 1884 sur les
Syndicats. Le gouvernement, selon lui, en
poursuivant sa dissolution, s'est mis en
contradiction avec lui-même. Pourquoi
poursuivre à cause de la nationalisation,
lorsque auparavant on appelait à trois re¬
prises la C. G. T. à donner son avis sur le
régime des chemins de fer I
M. Oadat, socialiste (Pas-de-Calais), dans

uno interruption, plaide la cause dés mi¬
neurs, puis M. Durafour termine, deman¬
dant au gouvernement d'apporter une poli¬
tique souple, sage, féconde. On ne peut
gouverner la France contre les organisa¬
tions ouvrières. Ce serait consommer le
divorce entre elle et la République. (Vifs
applaudissements à l'extrême gauche.)

M. Louis Rollin
tA. Louis Rollin (Seine), du bloc natio¬

nal, soutient que si la C. G. T. est devenue
un Etat dans l'Etat, on le doit à la faibles¬
se de l'autorité gouvernementale sous les
gouvernements précédents. Elle a amené
ces grèves, qui ne sont pas professionnel¬
les, biais uniquement politiques. Ce qui le
prouve, c'est, à la Fédération socialiste de
la Seine, la faveur dont a joui la motion
Loriot tendant à la substitution du régime
dej Soviets au régime parlementaire, et de
lâ nationalisation à la propriété indivi¬
duelle.
M. Rollin conclut qu'il faut rester attentifs

aux légitimes aspirations du monde du tra¬
vail qui veut collaborer à la gestion des en¬
treprises. La collaboration doit être étendue
des industries de l'Etat à l'industrie privée.
Ce n'est pas par la discorde civile que pour¬
ra se réaliser l'idéal des travailleurs. (A#
piaudissements.)

M. Engerand
M. Engerand, * de l'Entente républicaine

démocratique, entretient la Chambre de
l'existence d'une organisation révolution¬
naire sur les chemins de fer de l'Etat, dont
le réseau peut être considéré, au point de
vue de la révolution, comme le réseau mo¬
dèle. (Mouvements.) Alors que le vieux per¬
sonnel de l'Ouest racheté a été le plus re¬
belle a là grève, le personnel de l'ancien
réseau d'Etat a été gâté par la politique
des radicaux-socialistes. L'anci en directeur
a été l'exécuteur des volontés du parti
radical-socialiste, qui présidait à l'avance¬
ment. Or ce sont surtout les bénéficiaires

de l'avancement qui se sont mis à la tête
de la grève.
On découragea le Syndicat indépendant)et ceux qui voulurent se séparer de la C.,G. T.; on déclara aux mécaniciens qui vou¬laient opérer une scission que la direction)

n'admettait pas de scission.
M. Ferrette : C'est l'organisation de la ré¬

volution par M. Loucheur !
M. Engerand révèle des faits qui stupé¬fient la Chambre. Les Syndicats extrêmes

étant les seuls organisés eurent la main
sur l'avancement. Les déléguée syndicaux;
eurent des prérogatives singulières; ils ne
viennent à leur service que quand bon leursemble et reçoivent £0 fr. par journée de
déplacement. C'est ainsi que leur propa¬
gande est payée par le budget. (Exclama¬
tions.) Le chef réel du personnel est ainsi
M. Galpin, secrétaire du Syndicat de Paris-
Etat (rive droite).
On a écarté de leurs postes deux profes¬

seurs de l'école professionnelle de Saintes
parce qu'ils n'étaient pas syndiqués adhé¬
rents à la C. G. T. (Exclamations). Les ate¬
liers sont des foyers dr révolution. Ils ont)
été particulièrement l'objet de la propa-
gande révolutionnaire pendant la guerre.
La justice militaire de la 3e région signalaila propagande d< h atelier- de Sottevilie-lès-
Rouen au ministère de la guerre, qui or¬
donna de « classr »; les personnages visés(
étaient mobilisés à ces ateliers, où ils ne|
paraissaient jamais.
M. Engerand ajoute que des onvriersi

non-grévistes furent peints en jaune et je¬
tés dans un wagon, qui fut projeté sur uni
buttoir 1 (Exclamations indignées à droitel
et r-a centre.)
Puisqu'on a fait cette grève pour nationa¬

liser tous les réseaux, il faut dénationaliser
sur le réseau de l'Etat pour empêcher les
saturnales de continuer. (Vifs applaudisse¬
ments, sauf à l'extrême-gauche). Est-iT ad¬
missible que des agents ayant fait grève
deux fois soient maintenus au tableau d'a¬
vancement l II faut reprendre l'avancement
par la base et l'accorder également à tous
les membres de Syndicats. C'est à la tète du
réseau qu'il faut frapper, car dans des cas
pareils on n'a pas le droit de se tromper.
Cette grève générale aura montré au monde
entier le ressort de la France. Elle a prou¬
vé aux grévistes que certains spécialistes
pouvaient être remplacés.
M. Engerand conclut en demandant un sta¬

ge technique pooxr tous les élèves des gran¬des écoles et la préparation de la mobilisa¬
tion civile. (Vifs applaudissements.)
La suite du débat est renvoyée à mercredi.

Le groupe radical et radical-socialiste
votera pour le gouvernement

Paris, 18 mai. — Dans sa réunion de mar¬
di. le groupe radical, et radical-socialiste a
décidé, à une forte majorité, d'accorder sa
confiance au gouvernement dans la discus¬
sion des interpellations en cours sur les
grèves. Le groupe décidera mercredi sous
quelle forme il entend manifester son ap¬
probation de la politique gouvernementale,
soit en déposant un ordre du jour de con¬
fiance, soit en faisant porter à la tribune
une déclaration par l'un de ses membres.

Les résultats
de la Conférence de Hythe
Paris, 18 mai. — L'«Evcning Standard»

écrit : « La Conférence de Hythe n'a fixé
aucun chiffre minimum de l'indemnité à
payer par l'Allemagne. Toutefois, on a l'in¬
tention de donner en même temps aux al¬
liés toute l'aide financière possible pour
couvrir la Dette intérieure et extérieure
contractée par eux. Ni la France ni la
Grande-Bretagne n'ont voulu donner à la
reconstitution de l'Allemagne la priorité
proposée par M. Nitti. Les gouvernements
français et britannique ont reconnu que la
Situation de l'Europe dépendait des rela¬
tions franco-britanniques. 1-e gouvernement
français a reconnu que l'Allemagne ne pou¬
vait rétablir sa situation qu'en payant ses
nettes et en s'acquittant des réparations.
La France est prête à faciliter à l'Allema¬
gne ce rétablissement, si elle manifeste à&pa l'intention bien arrêtée de faire face à
ses obligations. En fait, les alliés, — y
compris les Etats-Unis, — les' pays neutres
jet, dans la mesure de leurs moyens, l'Al¬
lemagne, l'Autriche et la Turquie participe¬
ront à l'emprunt dont le principe a été
adopté; mais il est difficile de prévoir quel
succès cet emprunt rencontrera dans les
divers pays, sauf aux Etats-Unis qui dis¬
posent d'amples ressources financières. »
La Conférence de Paris s'occupera mer¬

credi de la question de l'emprunt.
Pour la révision du traité de paix
Londres, 18 mai. — M. Asquith, dans un dis¬

cours prononcé mardi soir, a préconisé la ré¬
vision du traité de paix, afin de rétablir la

■\fiUuation économique de l'Europe.
Les Belges occupent le district

de Monchau
Cologne, 19 mai. — Sur l'initiative du ma¬

réchal Foch, le district de Monchau a été occu¬
pé par les troupes belges, afin de protéger les
chemins de fer d'Aix-la-Chapelle-Monchau con¬
tre les dangers du sabotage allemand.
Quatre compagnies belges ont pris la place

des 152 hommes de troupes françaises qui
Avaient oeaqié oe point jusqu'à présent.

La réoccupaticn de Francfort
par les Allemands

Francfort, 18 mai. — La police de sûreté,
Bu nombre de 40 officiers et de 400 hommes,
.est entrée dans la ville, musique en tête et
# repris possession de ses cantonnements.

L'Allemagne accepterait de payer
100 milliards de marks en or

Berlin, 18 mai. — La «Nouvelle Corres¬
pondance » apprend de source autorisée
que ie cabinet d'empire a déclaré qu'il étaitdisposé à payer aux alliés la somme de 100
milliards de marks en or comme indemnitéde guer-e

M. POINCARÉ
résigne ses fonctions de président

de ia délégation française
à la Commission des réparations

Paris, 18 mai. — M. Raymond Poincaré a
adressé la lettre suivante aujourd'hui à M.
Millerand :

« M. le Président du conseil,
» Des conversations qui viennent d'avoir

lieu entre les chefs des gouvernements britan¬
nique et français me paraissent devoir abou¬
tir à décharger la commission des répara¬
tions de la partie la plus difficile de sa tâche.

» Je ne pense pas que, dans ces conditions,
ma présence à la tète de la délégation fran¬
çaise puisse être désormais d'une grande uti¬
lité.

» En vous remerciant vivement de la con¬
fiance que vous m'avez, témoignée, je vous
prie de vouloir bien me relever de mon
mandat.

«Croyez à mes sentiments dévoués.
» Raymond POINCARE. »

Malgré les vives instances du président du
conseil, M. Poincaré ayant persisté dans sa
détermination, M. Louis Dubois, député, an¬
cien ministre du commerce, a été désigné
pour le remplacer.
Rappelons que M. Poincaré avait dû à sa

personnalité d'être nommé à l'unanimité par
ses collègues président de la commission des
réparations.

Le Congrès du syndicat national
des vins et spiritueux en gros

Paris, 19 mai. — Le Syndicat national du
commerce en gros des vins, cidres, spiri¬tueux et liqueurs de France a ouvert hier,
a la Société de géographie, son Congrès an¬nuel sous la présidence de M. Denomaison.
125 Syndicats adhérents sont représentés
par 300 délégués. Il a élu son bureau pourl'exercice 1920-1921 :

Président, M. Armand Denomaison; vice-
présidents délégués, MM. Paul Saillard,
Jean Peyret, vice-présidents, MM. Hippo-ly.e Nicolas, Glotin, Bourcier, Bramer,
Chardot, ibelin, Burck&rdt, Geslin, Ruffln,
Albert du Vigneau, Bourin; secrétaire géné¬
ral, M. Dbfert; trésorier, M. Debrise.
Après examen des diverses questions à

l'ordre du jour, l'assemblée a adopté un
vœu sur la spéculation illicite tendant à la
modification de la loi du 20 août 1916, qui,
dans l'esprit de ses auteurs, devait faire la
différence entre le véritable commerçant
et le spéculateur.

La reddition de Saobeuge
1

Le conseil de guerre acquitte
les sept inculpés

Paris, 18 mai. — Les plaidoiries se poursui¬
vent. M» Albertin, qui a la tâche facile de dé¬
fendre le commandant Magnien, démontre que
son client n'a cherché qu'à s'évader pour re¬
prendre la lutte dans de meilleures conditions.
Me Hamlet, à son tour, présente la dé¬

fense du capitaine Renaud dont il deman¬
de l'acquittement.
Enfin Me Pierre PrudTJon prend la pa¬

role pour le capitaine Saulnier-d'Auchald,
Le général Fournier se lève alors et lit

cette déclaration : « A Maubeuge, nous
avons créé et défendu une place avec tout
notre cœur, avec toute notre énergie. Il y
a eu des fautes, il y a eu des défaillan¬
ces. Cela prouve, une fois de plus, que rien
ne s'improvise dans la guerre moderne ni
les forteresses ni l'outillage humain. Un
root maintenant sur mes compagnons d'in¬
fortune. Le général Ville a eu la tâche la
plus lourde; il l'a accomplie jusqu'au bout
conformément à mes ordres. Il m'a donné
toute satisfaction et a fait tout son devoir.
Charlier et Magnien sont partis de bonne
heure peut-être, mais quelle conduite ad¬
mirable .ils ont eue au cours de la guerre
et combien je les envie d'avoir pu défendre
leur pays jusqu'à la victoire. Leroux-Re¬
naud d'Anchald avaient la mission de dé¬
fendre les forts jusqu'à écrasement com¬
plet. Messieurs, depuis 1911, il est avéré que
les forteresses ne peuvent plus résister aux
nouveaux moyens d'attaque. Le canon sem¬
ble avoir pris sur la fortification une supé¬
riorité décisive. La tâche dévolue à ces
trois officiers paraissait donc excéder les
forces humaines; ils l'ont cependant rem¬
plie, car les forts des Sorts, d'FIeronfon-
taine et de Levedun étaient complètement
écrasés an moment de leur évacuation. Mes
subordonnés ont fait leur devoir. A voua
d'apprécier si le chef a également fait lé
sien. »

Paris, 18 mai. — Le conseil de guerre a ren¬
du son jugement dans l'affaire de Maubeuge.
Tous les inculpés sont acquittés. Ils étaient au
nombre de sept : général Fournier, général
Ville, colonel Charlier, commandant Magnien,
commandant Leroux, capitaine Renaud, capi¬
taine Saulnier d'Anchald.
Le général Fournier est acquitté par 6 voix

contre 1.
Sont acquittés à l'unanimité le général Vil¬

le, le lieutenant-colonel Charlier, le comman¬
dant Magnien, les capitaines Renaud et Saul¬
nier d'Anchald.
Le commandant Leroux est acquitté par

?. voix contre 4, c'est-à-dire à la minorité de
faveur.

Paris, 19 mai. — Pour ne pas être dans
la nécessité de serrer la main au seul jugé
qui vota la condamnation le général Four¬
nier, après son acquittement, s'est refusé ài
tendre la main aux membres du conseil de
guerre.

die érèïe politique
La plus grande partie de la Chambre

est profondément attachée à la Républiqueet aux institutions parlementaires. Elle
repousse par ce fait même toute idée de
lutte de classes et reste résolue à combat¬
tre, le cas échéant, toute tentative ouverte
ou déguisée de tyrannie réactionnaire ou
révolutionnaire.
Le pays pense de môme et il a 1e droitde proclamer aujourd'hui sa satisfaction

die l'échec manifeste d'une grève générale
que les extrémistes considéraient commele prélude de la révolution.
La preuve est faite aux yeux de la Fran¬

ce et aux yeux du monde du parfait équi¬libre de notre société et de la profonde sa¬
gesse du peuple français. Et cette preuvevient de noue être fournie sans que la criseait dégénéré en lutte sérieuse et sans quele pays en art souffert matériellement de
façon très grave.
Il importe de reconnaître les minutieu¬

ses et fermes dispositions prises par le
gouvernement pour limiter le conflit et as¬
surer la vie du pays. Il faut savoir le plusgrand gré à tous les volontaires qui ont
apporté fe»r mteJKgent concours au gou¬vernement Et il faut surtout reconnaître
que la grève générale a échoué parce quela masse des travailleurs, ayant eu par¬faitement conscience de la volonté de tra¬
vail et de paix de la nation, s'est refusée
à obéir en aveugle et à suivre un mouve¬
ment qui prétendait faire violence à l'en¬
semble des citoyens et qui menaçait direc¬tement nos libres institutions républicai¬
nes.
Les travailleurs dignes de ce nom ont

très bien vu que leurs dirigeants, débordés
par une minorité extrémiste factieuse, les
engageaient dans une mauvaise voie... Ils
doivent être félicités de leur résistance et
d'une attitude si conforme au sentiment
public quasi - unanime, dont la Chambre
est l'exact reflet.

Tous les Français, à la suite de ces 'événe¬
ments, doivent d'ailleurs éviter tout ee quipourrait être interprété comme une vic¬
toire de classe, car pour nous il ne peut yavoir de lutte, de défaite, ni de victoire en¬
tre Français !
Nous voulons seulement que le paysn'ait plus à subir des expériences de ce

genre, expériences ruineuses pour tous, etqu'il soit désormais à l'abri des grèves po¬litiques et révolutionnaires.
Ces coalitions sont inadmissibles dans

une libre démocratie, où la loi, expression
de la volonté nationale, peut sans douteêtre toujours modifiée, mais doit être appli¬quée avec fermeté et rester à l'abri des vio¬
lences.
Par conséquent, les meneurs, les mau¬

vais bergers, les fauteurs de troubles doi¬
vent être atteints par de légitimes sanc¬tions. Les chefs, notamment, plus encore
que leurs instruments.
La belle armée du travail a le plus réelintérêt à être débarrassée des paresseux et

des gréviculteurs, autrement dit : de l'élé¬
ment parasitaire que rien n'autorise à la
diriger et à la violenter, ni sa valeur pro¬fessionnelle, ni sa valeur morale»
Mais nul ne doit toucher au droit syn¬

dical.
Et si nous approuvons les mesures pri¬

ses par le gouvernement, alors qu'il était
en état de légitime défense et qu'il avaitle devoir absolu de réduire la durée de
l'agitation révolutionnaire, nous ne le sui¬
vrions pas s'il n'entendait point laisser
aux Fédérations ouvrières les moyens d'as¬
surer largement et légalement la défense
de leurs intérêts professionnels.

Au surplus, les faits parlent avee clarté
et montrent la voie qu'il faut suivre.
Les vrais amis de la classe ouvrière

(dont nous sommes, ainsi que nous l'a¬
vons démontré autrement que par des
mots : par des actes) n'ont cessé de mon¬
trer aux travailleurs les dangers de l'o¬
rientation de la C. G. T., marchant obli¬
quement vers des buts politiques', et à
pins forte raison vers des buts révolu¬
tionnaires- lis n'ont cessé, notamment,de répéter que le personnel des services
publics et des administrations de l'Etat ne
pouvait être affilié à la C. G. T. et ne pou¬vait pas posséder le droit de grève.
En effet, lo rôle des services publics est

tel que l'arrêt de ces services engendre la
paralysie du corps social tout entier, et
nous ne pouvons admettre, en républiquemoins encore que sous tout autre régime,
que l'intérêt général, c'est-à-dire l'intérêt
supérieur de toute la nation, demeure ain¬
si dans la dépendance dangereuse de i'in-
térêt particulier.
Telle est, croyons-nous, la première con¬

clusion à tirer de la dernière entrepriseantinationale de la C. G. T.
Les dirigeants de la C G. T. et du partisocialiste ont cru arriver à leurs fins po¬litiques et pouvoir dicter leurs volontés au

pays dès l'instant qu'ils seraient maîtres
de suspendre tous les services publics parun attentat direct à nos essentielles liber¬
tés de circulation, de consommation et de
production.
Ils avaient compté sans la clairvoyanceet la haute raison du peuple de France,d'une France qui, au lendemain de la

guerre où elle joua un rôle prodigieux, ne
pouvait tolérer que sa vie même se trouvât
suspendue ou enchaînée à la volonté d'une
minorité infime d'agitateurs profession¬nels.
Que le gouvernement demande donc au

Parlement de voter les lois lui donnant
des armes efficaces contre les fauteurs de
révolution et contre toute tentative d'arrêt
concerté des services publics ; le Parle¬
ment le suivra sans hésiter et donnera ain¬
si au pays, cjont il a la charge d'assurer
la libre évolution, la sécurité du lende¬
main, la garantie d'ordre et de travail qu'ilexige.
Gela fait, nous compterons sur la sages¬

se des travailleurs pour réorganiser eux-
mêmes la C. G. T. en vue de la plus fruc¬tueuse et magnifique collaboration des
classes !

esimÊ m£■>'■

Le projet de réorganisation
des chemins de fer

parts, 18 mai. — Le projet de loi relatât'
au nouveau régime des chemins de fer aété déposé cette après-midi sur le bureaude la Chambre. Nous avons déjà fait con¬naître les grandes lignes ou projet gpv*vemementaL L'exposé des motifs qui le pré¬cède indique que ' la réorganisation des
chemins de fer n'est pas, à vrai dire, unequestion née de la guerre : dès avant 1914,le régime en vigueur avait fait l'objet devives critiques; à l'armistice, la questionse posa avec une acuité nouvelte.
Lheure est venue de réaliser aujourd'hui

pour l'exploitation ferroviaire, l'unité dé¬
sirable, d'assurer son équilibre financier,d'associer cette exploitation à la vie mêmede la nation, en consolidant tes intérêts
communs des réseaux et du public ; de
permettre enfin au personnel et aux usa¬
gers de collaborer dans cette exploitation
pour le bon rendement de l'œuvre com¬
mune.

Après l'éclairage, les transports
décident la reprise du travail

Le Comité national confédéral doit
se prononcer sur la situation

Paris, 19 mai. — Les travailleurs des trans¬
ports parisiens de la surface, réunis cette nuit
à la Maison des Syndicats, ont adopté un ordredu jour dans lequel, regrettant de n'avoir pascompris la portée du mouvement engagé parla C. G. T., ils invitent leurs camarades encore
en grève à reprendre le travail.
C'est donc la fin officielle de la grève destransports.
LE COMITE CONFEDERAL NATIONAL

DELIBERE
Paris, 19 mai. — Ce matin, à dix heures,s'est réuni le comité confédéral national,

convoqué par les dirigeants die la C. G. T.
en vue d'arrêter les décisions commandées
par la situation des grèves. Les représen¬tants des Unions départementales de Syn¬dicats et les délégués des Fédérations ou¬
vrières sont venus au complet pour assis¬ter à cet important débat.
Avant l'ouverture de la séance, les dé¬

légués commentent vivement les derniers
incidents survenus et Tattuude prise parles cheminots extrémistes, dont les chois
ont accusé les dirigeants de la C G. T. de
trahison.
Les débats promettent d'être animés, à enjuger du moins par l'état d'esprit que ma¬nifestent, on présence de l'échec du mou¬

vement à Paris, les délégués de certainscentres de province où la grève fut effec¬
tive.
Cette première séance est présidée par M.Perrot, secrétaire de l'Union départemen¬tale de la Seine, assisté de M. Ohéreau

(Ule-et-Vilaine) et de M. Gazais (Doubs).Sont représentées-, 35 i-«aérations nationa¬
les et 72 Unions départementales, y com¬pris les délégués de l'Alsace et de la Lor¬
raine. La discussion est ouverte car un ex¬
posé de M. Jouhaux, qui fait 1 historiquede la grève en remontant jusqu'aux der¬
niers jours d'avril, au cours desquels ia
décision de grève a été prise par la Fédé¬
ration des cheminots. M. Jouiiaux continue.
Ta son exposé cette après-midi.
La séance a été levée à midi.

LES GAZIERS DE PARIS VOTENT
LA REPRISE DU TRAVAIL

Paris, 18 mai. — Les gaziers de la régionparisienne et de la banlieue en grève, réunis
ce matin, ont adopté un ordre du jour danslequel ils constatent que le Syndicat du gaz arépondu ^ans défaillance à l'ordre de la C.
G. T., de'clarant réserver leur puissance pourobtenir la réintégration des révoqués, et déci¬
dent, sur Tordre fédéral, de reprendre le tra¬
vail demain matin, à neuf heures.
Il convient de remarquer que les rentrées

individuelles à la Compagnie du gaz étaient
devenues plus nombreuses, et que ce matin la
Compagnie avait pu remonter sensiblement la
pression, grâce au concours des ouvriers qui
avaient repris leur poste, des volontaires et
du personnel venu de la province.
La Compagnie du gaz parisien maintient sa

décision de reprendre'le personnel qui se pré¬
sentera, mais de refuser le travail aux révo¬
qués, qui sont actuellement 146, sur un effectif
de 14,000 agents syndiqués ou non.
LA FIN DE LA GREVE DE L'ELECTRICITE
Paris, 18 mai. — Le Syndicat des produc¬

teurs et distributeurs d'énergie électrique a
adressé un avis à ses adhérents leur enjoi¬
gnant de reprendre le travail mercredi ma¬
tin. De son côté, la section fédérale des for¬
ces motrices a envoyé là même note à tous
ses Syndicats.

LA DISCORDE CHEZ LES MENEURS
Paris, 18 mai. — Si la reprise du travail

n'a pas été décidée dimanche par la C. G.
T., c'est que les meneurs extrémistes ont
pu une fois encore faire prévaloir provi¬
soirement leur influence. Les discussions
parfois orageuses qui s sont produites ont'
été tenues jusqu'ici rigoureusement secrè¬
tes par les intéressés. Voici cependant, pui¬sés à une bonne source, des. renseignements
précis sur ce qui se passa :
On sait que la commission administrati¬

ve de la C. G. T. n'avait pas voulu prendre
l'initiative de l'arrêt du mouvement grévis¬
te qu'elle avait déclanché, et qu'elle avait
pretéré laisser à la Fédération des chemi¬
nots le soin de décréter la reprise du tra¬
vail, après quoi elle n'aurait qu'à prendreacte de cette situation nouvelle pour arrê¬
ter les autres grèves.

> Dans la séance de dimanche matin, tout
alla bien. Les dirigeants actuels de la Fé¬
dération qui remplace: ' provisoirement les
dirigeants officiels — les uns arrêtés, les
autres qui se tiennent prudemment « en
marge des événements », — exposèrent lasituation désastreuse de la grève sur les
réseaux. Après quoi, les représentants de laC. G. T. insistèrent pour la reprise du tra¬
vail.
M. Guincbard, secrétaire général de la

Fédération des transports, avoua l'insuccès
de la grève des moyens de transport. M.
Bartuel, secrétaire général de la Fédéra¬tion des mineurs, déclara que ceux-ci n'é¬taient pas disposés à prolonger une grèvequi n'avait d'autre but que de soutenir les
cheminots, dont la très grande majorité nefaisait pas grève. Le représentant des doc¬
kers fit connaître que ses mandants mou¬
raient de faim. M. Rivsili, représentant desinscrits maritimes, tout en déclarant queceux-ci pouvaient prolonger la lutte, n'in¬sista pas pour la continuation de la grève.'A son tour, M. Jouhaux reconnut l'échec
du mouvement et conseilla la reprise du
travail.

Ces déclarations des représentants de lâC. G. T. concordaient avec les sentimentsdes représentants de la Fédération des che¬
minots. Les représentants de la C. G. T. sé
retirèrent persuadés que la reprise du tra¬
vail allait y être votée. Il était tard, la séan¬
ce fut suspendue pour Le déjeuner.
Mais, l'après-midi, tout devait être remis

en question. Informés de la décision prisele matin, MM. Monmousseau, Lévêque et-viidol sortaient de leur cachette, arrivaient
au siège de la Fédération au nez et à la
barbe de la police, et reprochaient violem¬
ment à leurs remplaçants leur attitude. De
leur côté, les prisonniers faisaient parvenirune protestation indignée. On passa uneseconde fois an vote, et, cetta fois, ia con¬tinuation de la grève fut votée à la quasiUnanimité.

La nouvelle de ce revirement, qui faisait
sombrer tout un plan, remplit de colère les
dirigeants de la d G. T. Ils pouvaient rom¬
pre avec la Fédération des cheminots, mais
Us n'osèrent pas. Les membres de la com¬
mission administrative se contentèrent dé
menacer de donner leur démission, et réso¬lurent a en appeler au Congrè* national déla C. G. T., oui se réunira demain.
Après cela, l'acte de la Fédération de î'é-

tclairage, qui passe outre à la disciplineconfédérale et lance, malgré la C. G. T. et!
contre elle, un ordre qui constitue le blâmele plus précis, le plus violent et le pluséclatant de sa gestion, prend une impor¬tance toute particulière.
CEUX QUI EN ONT ASSEZ DE LA TYRANNIE

GEGETISTE
Nantes, 19 mai. — A i'issue d'une réunion,les cheminots adhérents au Syndicat profes¬sionnel des cheminots de France ont voté unordre du jour répudiant les menées révolution¬

naires et faisant confiance aux Syndicats pro¬fessionnels pour exercer une action exclusive¬
ment professionnelle en dehors de toute tutelle
patronale/politique ou confessionnelle.
Paris, 19 mai. — Les ouvriers continuent à

s'organiser en dehors de la C. G. T. Voici un
extrait d'une affiche apposée par les soins dela Fédération française du travail et qui témoi¬
gne d'un état d'esprit très symp'omatique :

« Tous les travailleurs indépendants et vrai¬
ment conscients applaudissent au geste libé¬rateur du gouvernement. Jouhaux s'est démas¬
qué. Obligé de choisir, il s'est solidarisé avec
les extrémistes, dont il fit souvent le jeu. Avant1914, ils nous ont bernés en nous prêchant ledésarmement, qui nous a conduits au seuil de
l'abîmo. Pendant la guerre, leurs ukases nous
donnaient les grèves insurrectionnelles coor¬
données avec les projets d'offensive allemande.
Qui ne se souvient parmi nous de l'attitude
odieuse de Merreheim ? Aujourd'hui, la C. G. T.devant son impuissance en appelle à l'étran¬
ger. Voilà io complo permanent contre la na¬
tion qui veut vivre en paix. La classe ouvrière,émancipée du joug criminel de ces fauteurs de
coup d'Etat, demande à êtré protégée contreleurs agissements afin de reprendre son œuvre
de rétablissement. »

A LYON

Lyon, 19 mai. — La grève des imprime¬ries continue, et les journaux de Lyon n'ont
encore pas paru aujourd'hui.
Dans les différentes corporations en grè¬

ve, on constate une notable amélioration
vers la reprise du travail. Des mesures sont
prises pour la protection des non chô¬
meurs.
Le service des tramways, qui avait été

organisé sur la ligne principale, gare de
Perrache - gare des Brotteaux, a été étendu
à d'autres lignes. Ce service fonctionne
avec une grande régularité, et les voitures
sont toujours bondées. On ne signale pasd'incident.

VIOLENCES DE GREVISTES
Lille, 19 mai. — Trois étudiants de l'Institut

technique, membres de l'Union civique, qui se
rendaient au dépôt des tramways pour rem¬
placer des agents défaillants, ont été pris à
partie par des grévistes, qui ies frappèrent à
coups de poing et de canne.

♦ to »

Le complot soviétiste
en France

SOUVARINE EST INTERROGE
ET ECROUE A LA SANTE

Pans, 18 mal. — M. Boris Souvarine, de
son véritable nom Liftschits, membre du
comité de la 3e- •iaternatioaiale de Moscou,
rédacteur au «Journal du Peuple», incul¬
pé de complot contre la sûreté Intérieure
de l'Etat, arrêté hier, a été conduit mardi
après-midi devant M. Jousselin, juge d'ins¬
truction, qui lui a fait subir un intenroga-
toii d'identité en présence de son défen¬
seur, M« Henri Torrès. Il a été écrémé à la
prison de la Santé.

POURSUITES CONTRE LE K POPULAIRE»

Paris, 18 mal. — Sun: la plainte du mi¬
nistre de la guerre, M. Warrain, juge
d'instruction, a ouvert une information con¬
tre le « Populaire », à raison d'un article
paru dans ce journal le 13 avril dernier et
ayant pour titre: «Le rappel des noirs»,
il s'agissait en l'espèce du retrait des pays
occupés des contingents de troupes noires.
Le réquisitoire du parquet relève contre

le journal socialiste les délits de diffama¬
tion et injures à l'armée. M. Maurice Mau-
rin, gérant du « Populaire », a été interrogé'
en présence de soi avocat.
L'AFFAIRE DES LIBELLÉE

REVOLUTIONNAIRES

Paris, 19 mai. — M. Léon Maillard, arrê¬
té pour avoir distribué des tracts de la sec¬
tion française de la troisièœ Internatio¬
nale, a été interrogé hier par M. Jousselin,
juge d'instruction, puis confronté avec le|
lieutenant Gazel, du 31e régiment d'infan¬
terie. Cet Oiticier, qui habite dans le même!
hôtel que l'inculpé, a déclaré que Maillard
lui avait remis deux tracts intitulés : « Aux
peuples, aux soldats, aux marins. »

Â propos de la grève des cheminots
L«s journaux de Paris ont publié ces

jours derniers, au sujet de la révocation
'du cheminot Delagrange, membre de la
municipalité de Pêrigueux, une informa¬
tion, qui nous a été transmise, disant que
cet adjoint, chargé des mariages, refusait
de marier les « bourgeois ».
Nos renseignements personnels, confir¬

més par notre rédaction périgoun'dine, nous
permettent de dire que cette information
est de tout point erronée. Le cheminot
Delagrange n'a jamais été délégué à l'état
ciVil de Pêrigueux, et, partant, n'a jamais
pu se livrer aux actes signalés.
Nous deviens rétablir la réalité des faits.

On a remis aux Parisiens les coupures de 0 Ir. 50 et 1 ir.

Les fameuses petites coupures ont enfin vu le jour. On voit sur la
la foule attendant l'ouverture des guichets devant la Banque

Photo Meurisse

photo ci-dessus
de France

Ce que doit être l'armée
de demain

selon le Maréchal Foch
J?, mai — La Société amicaie des

tonn «L, 7es 2?* 1'F*cole Polytechnique a
,

h ^semblée générale annuelle sous
pj.u ri 6 du maréchal Foch. Le mare,

,n£ on à oette occasion un impor-^ tMo mMS" £pxes avoir rendu hommage
ves <ten^»gni£?'Ue 5e I'fc0le et de ^ Sé¬
riant if préparation de la guerre etpen-ito-ir.u ®tJer'rc' après avoir salué ces

l'éwtte Prîret'nh11 s de !a vict°irè » issus tieSSSWn.ÏÏS^.'S^Sg:
fiïïWe af " rtl8 "■
«L'armée du 11 novembre 1918 nous ditsurtout si on la compare à celle de 1914 cèque sera l'armée de demain. Pour devenir1 armee de 1918, celle de 1914, dans sa com¬position, a légèrement rédui. l'infanterie!et la cavalerie. Elle a plus que doublé l'ar¬tillerie et le génie, elle a développé d'uneextraordinaire le service automobile(27,000 camions). Elle a surtout créé uneaviation puissante (elle aspire à voir 4 000avions en service) et une arme nouvelle,)les tanks. Dans l'infanterie même, à côté!des tosiliers, se sont développées des spé¬cialités nouvelles : mitrailleurs, grenadiers-canons d'assaut.

LE ROLE DU MACHINISME
» Au total, le machinisme — mitraflieu-ses, canons de toute nature, obus de tontesespèces, avions à plusieurs fins, tank», ca¬mions-automobiles — envahit, domine, con¬ditionne les armées modernes à un degréinsoupçonné; car sans ce machinisme la!valeur la plus brillan.j aboutit au désastre..Cette révolution, qui fait une part si gran¬de aù machinisme dans le chiffre des uni¬tés combattantes, ne doit pas effrayer deejpays à population limitée comme le nôtretmais qui sont capables, par le développe¬ment de leurs activités intellectuelles, d'ac¬quérir la supériorité militaire par la supé¬riorité de l'armement. Mais ce machinis¬me lui-même évolue constamment, ses ou¬tils se perfectionnent rapidement.C'est ainsi que notre armée, à forme et aprocédés définis, ne demandant à la mobi¬lisation que de se grossir d'éléments com¬

plémentaires de même nature et de mêmeforme, devient un organe à constantes
transformations dans l'ordre matériel etdans l'ordre moral; elle va être un vaste
champ d'expériences, un immense labora¬
toire, avec de nombreux centres d'applica¬tion et d'enseignement d'idées et d'enginsnouveaux. Si l'armée fut dans ces derniè¬
res années un organe en puissance dont
le potentiel était principalement la valeur
de son personnel-c-dre, elle devient au¬
jourd'hui , on plus, un organe à transfor-mataoïbs constantes, comme nous Pavons
vu, et alors quelle importance ne prendpas la valeur de oe cadre 7

LA PART DE L'INTELLIGENCE
» Mais après avoir assuré dans l'armée

de demain l'emploi et le rôle capital de la
matière par un corps dfotftciers et des
états-majors à l'esprit convenablement
scientifique, il importe de ne pas laisser
cette armée s'égarer sur le rendement de
la matière au point de la spiritualiser et de
dévier des lois morales qui régissent éter¬
nellement la guerre. Pour maintenir l'es¬
prit de Tannée dans la voie de la vérité,,il faut plus que jamais de hautes études,
qui, en établissant une forte doctrine de
guerre, assureront seules la ligne die con¬duite de son commandement. Encore une
fois, l'avenir militaire est aux intelligents
qui consacreront leur rie an travail dans
leur art. »

Indésirable !
Parmi les orateurs qui ont pris la parole

à la Chambre mardi dans l'interpellation
sur les grèves et la politique sociale du
gouvernement, on a entendu M. Durafour,
député socialiste de Saint-Etienne. Quand
nous disons qu'on l'a entendu, c'est une
figure. M. Durafour a la voix si faible
qu'elle ne parvenait pas au président du
conseil, assis cependant au banc des minis¬
tres. « Allez lui dire ça à l'oreille ! » cria
un collègue facétieux. Et la Chambre de
s'esclaffer...
M. Durafour était encore sous le coup

de l'Çpiotion causée par un incident dont
il ne s'est pas vanté à la tribune, et il avait
la voix étranglée. Ce parlementaire repré¬
sente, nous l'avons dit, Saint-Etienne à la
Chambre. Il pourrait chanter avec le cava¬
lier 'de Marri'zel le Nitouche :

Je, s'tiis de Saint - Etienne (Loire),
Où Von fabrique au jour Le jour
Des fusils, instruments de gloire,
Et des rubans, objets d'amour !

Il se trouvait dans sa cirôonscription cet
jours derniers, où il encourageait bien en¬
tendu la grève générale, et notamment celle
des cheminots, afin de travailler au relève¬
ment du pays. Chacun a sa manière, n'est-
ce pas ? Il pensa même que son interven¬
tion à la Chambre dans le débat ne pouvait
manquer d'avoir les plus heureuses consé¬
quences, et il se disposa à prendre l'express
de Paris en compagnie de sa femme et de
son enfant.
Le mécanicien du train aperçut sur le

quai de la gare le député qui flétrissait la
conduite des employés faisant leur devoir.
Ici je cite un de nos confrères parisiens ;
« Ce mécanicien, qui n'est pas un volon¬
taire mais an professionnel, se refusa net¬
tement à prendre le départ si M. Durafour
montait dans le train. On juge de l'émoi
des voyageurs. Pour la plupart, ils don¬
naient raison à l'excellent employé, et re¬
prochaient vivement au député de la Loire
son attitude. De vifs incidents se produisi¬
rent; il fallut parlementer. Après vingt mi¬
nutes de discussion et sur l'intervention du
chef de gare, le mécanicien consentit à
prendre en .ckarge M. Durafour et sa fa¬
mille, se réservant, dit-il, de débarquer en
pleine voie et en pleine nuit l'indésirable
député. Et le train put partir. »

Le mécanicien, magnanime, ne mit pas
sa menace à exécution. Il permit ainsi à ce
bon M. Durafour de venir faire à la Cham¬
bre un discours contre les ouvriers qui tra¬
vaillent — et les mécaniciens qui font mar¬
cher les machines, sans doute.
Mais il a été tout de même un peu fort

quand H a reproché au gouvernement de
« se mettent en contradiction avec eux-mê-
me ». Ah! la paille et la poutre ! Ceux qui
« se mettre en contradiction avec lui-mê-
mes, c'est te Durafour et ses émules qui
trouvent bon l'arrêt des trains au dam du
voisin, mais déclarent la marche nécessaire
pour eux et les leurs, l'un pour se rendre à
la Chambre, l'autre pour aller à la campa¬
gne ou à une réunion quelconque. La con¬
tradiction est sans doute comique à force
de naïveté; l'inconscience de leurs auteurs
est plutôt navrante. Ne faites pas aux au¬
tres çq que vous ne voudriez pas qu'on vous
fît— même la grève !

P. B.
FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE

du 20 mai 1920
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— Très sûr. «Je le vois.»
— Ce serait donc celui que depuis plu-

lueurs siècles les Varsac ont vainement
cherché 7... Celui par où s'enfuit la belle
Alix.
— Qui est cette belle Alix î
— Ceci est une histoire de famille...
» Dans le courant du quatorzième siècle,

une jeune fille se trouva la seule descen¬
dante de la branche des Varsac du pèn-

ford. Elle se nommait Alix, et son renome beauté, de vertu, d'intelligence, s'éten¬dait loin de sa province.. Un Varsac du
Limousin, veuf depuis peu et désireux de«'assurer les grands biens de l'orpheline,
sollicita sa main. Il avait cinquante ans,
une mine de forban et ia plus mauvaise
réputation du monde... Alix refusa aussi¬
tôt — avec d'autant plus d'empressementSiTefle venait de s'accorder avec un jeune

et charmant gentilhomme dont les terres ,

touchaient Monteyrac.
» Gérard de Varsac ne se tint pas pour

battu. Puisque la belle Alix ne cédait pas
à la persuasion, il l'aurait par la force... A
cette époque, les Anglais possédaient le
Limousin, et Varsac se trouvait au mieux
avec le gouverneur de la province, qui
d'ailleurs avait épousé sa sœur, il obtint
de lui qu'une troupe d'hommes d'armes
attaquerait inopinément Monteyrac, où —

Gérard le savait — une assez longue pé¬riode de tranquillité avait fait relâcher la
vigilance habituelle en ces temps troubles.

» De fait, la petite garnison du châteaufut surprise nuitamment, tuée o-u faite pri¬sonnière. Mais Alix demeura introuvable...Ce fut en vain que Gérard, qui dirigeait1 expédition, fit fouiller tout le château...en vain qu'on mit à la question les prin¬cipaux serviteurs... De guerre lasse, Varsac
S3 retira, en jurant que, fût-elle aux enfers,il retrouverait la jeune châtelaine.

* •jr, quelques jours plus tard, un pay¬san découvrit au bord de la Dordogne lecadavre d'une femme richement vêtue, dont
uA,vf men:s, au passage, s'étaient accro-çnes a une branche d'arbre plongeant dansla rivière... u reconnut la belle Alix. Et
nSictl'f» a11',?® racontait dans le pays qu'il
tVLfot Monteyrac une issue secrète au-

^viiuL? ^ ?ée P,ar Romains, qui pos-
o ? a ce' endroit un « castellum », onla châtelaine la connaissait et

iroÎT«•«n£uie par là" Mais dans nuit,elle s était probablement trompée de che¬min et avait dû choir dans la Dordogne.
_ » Quant à,ce passage secret, on ne le trouvajamais. Gérard de Varsac. héritier des biensde la pauvre Alix, le fit vainement rechercher.

Ses successeurs n'arrivèrent pas à un meilleur
résultat... Et Ton finit par croire qu'il s'agis¬
sait uniquement d'une légende née dans l'i¬
magination des gens du pays ».
— Eh bien! le voici, le passage... Tenez...
D'un doigt sûr, Li-Wang-Tsang appuya sur

un point de la boiserie... Celle-ci s'ouvrit avec
un grincement, démasquant une ouverture
sombre, d'où s'échappait une odeur de ren¬
fermé.
Gaëtano s'exclama :
— C'est cela !... c'est bien cela !... Je vais

chercher une lampe, pour explorer ce pas¬
sage.
— Mais n'en dites mot à personne. Il est

toujours préférable de garder ces choses-là
pour soi.

— C'est aussi mon avis, bien qu'à vrai dire,
ces issues cachées n'aient plus la même utilité
qu'autrefois.
— Sait-on jamais!... La vie réserve bien des

surprises, et il est sage de ne pas croire
aveuglément à ce qu'on appelle le progrès.
Quelques instants plus tard, le comte Man-

celli, une lampe à la main, s'engageait avec
son hôte dans le passage.
C'était d'abord un couloir étroit, se prolon¬

geant pendant une cinquantaine de mètres...
Puis venait un raide escalier, descendant en¬
tre deux murs soigneusement maçonnés « Tra¬
vail romain, indestructible», déclara Li-Wang-
Tsang.
Cet escalier semblait Interminable... Par¬

fois d'étroits petits paliers le coupaient. L'at¬
mosphère, lourde au début, devenait peu à peu
plus facilement respirable... Bientôt, les deux
hommes sentirent un air frais qui arrivait jus¬
qu'à eux. Et les profondes ténèbres qui les en¬
veloppaient commençaient aussi de se dissiper
à mesure qu'ils avançaient

Puis l'escalier cessa... Il y eut encore un long
couloir, où pénétrait un demi-jour... Et les ex¬
plorateurs arrivés à son extrémité se virent au
bord d'une tissure ouverte à pic sur la Dordo¬
gne, qui roulait à un mètre au-dessoos ses
eaux grondantes, jaunâtres, grossies jsar les
pluies torrentielles des jours précédents.
Ils comprirent alors le drame de jadis... Alix,

voyant le château attaqué, ses défenseurs prisou" tués, s'était enfuie par le passage secret.
Mais sans doute se trouvait-on dans une pé¬
riode d'inondation, pendant laquelle le couloir
inférieur et peut-être une partie de l'escalier
étaient envahis pair les eaux. La malheureuse
l'avait probablement oublié!... Elle était tombée
dans la rivière bouillonnante qui avait entraîné
son corps jusqu'à cette rive où, par hasard, un
arbre l'avait arrêtée dans l'entrelacement de
ses branches.
— Voilà donc éclairé ce point resté obscur

de l'histoire des Varsac, dit Gaêtano. Alix em¬
porta dans la tombe le secret du passage que,
sans doute, lui transmit son père.
Li-Wang-Tsang demanda :
— La comtesse Mancelli était-elle la descen¬

dante directe de ce Gérard de Varsac?
— Oui. Ce peu estimable personnage avait

un fils, qui valut beaucoup mieux que lui. V
fit souche d'une nombreuse lignée. Mais, de
nos jours, comme au temps d'Alix, une femme
se trouva être le seul représentant do la famil¬
le. C'était ma pauvre Fabienne... Et sa fin, aus¬
si, se trouva hâtée par la faute d'un misérable,
d'un odieux criminel...
Une lueur do colère farouche jaillit des veux

du comte et la lampe vacilla dans la main qui
la tenait.
la Chinois se pencha hors die la fissure,

qui permettait tout juste le passage d'un
noms ininûa, et jbta, un, coud d ceil au

dehors... Puis il se tourna vers Gaêtano.
— Il existe, le long de la falaise, à pic

sur la rivière, un étroit rebord que les
eaux recouvrent presque en ce moment.
C'est par là, probablement, que comptait
s'enluir Alix de Varsac.
Gaëtano regarda à son tour, et constata

l'exactitude des observations de son hôte,
— Le moyen de fuite était bon. Sans

cette malencontreuse inondation, la pau¬
vre Alix eût pu se sauver... Tous ces vieux
châteaux ont d'ailleurs, je crois, plus ou
moins des issu.es de ce genre, ménagées en
cas d'attaque. Il en reste probablement
encore un certain nombre à découvrir
dans toute l'Europe.

— Certes, en visitant d'anciennes demeu¬
res historiques, en France et ailleurs, j'ai
plus d'une fois constaté l'existence de mys;tôrieuses cachettes encore ignorées, et qui
le resteront peut-être jusqu'à la fin du
monde... Mais elles ne sont rien près de
ce que nous, les Fils du Silence, avons
établi', au cours des siècles, en Chine sur¬
tout.
— J'en ai vu un exemple dans la demeu-ro

de cet Allemand, à Canton...
— C'était peu de chose. Nous avons i>eau.

coup mieux... Il faudra, un jour, quand
vous aurez retrouvé Luàgi, que je vous
emmène dans la ville chinoise de San-
Firaiioisco. Là, avec la permission du Maî¬
tre, je vous montrerai des choses intéres¬
santes.
Les deux hommes, leur exploration étant

terminée, remontèrent et reformèrent soi¬
gneusement le panneau de boiserie. Li-
Wang-Tsang montra à son compagnon la
façon d® l'ouvrir... Après quoi, ils gagnè¬
rent le salon, .où, _en fumant un cigare,

ils causèrent encore de leur découverte et
de l'histoire des Varsac, une des plusvieilles familles de la contrée.
Cette nuit-là, Gaëtano dormit fort malSon sommeil fut traversé de rêves péni¬bles, où, tour à tour, passaient les figuresd'Alix et de Fabienne, poussées par unennemi invisible dans le passage secretvers le gouffre mouvant dans lequel som¬braient les jeunes femmes... Le comte s'èveilla de bonne heure, et, pour combattrela dépression qui suivait cette mauvaisenuit, résolût de faire une promenade à che-

II partit avant sept heures, après avoirserré la main de Li-Wang-Xs'ang, toujoursîort mati'iml... Son oîieval, belle bête viveet nerveuse, l'emmena vers la campagne,qui commençait à prendre une légère pa¬rure printamère. Le temps était gris, hu¬mide» assez doux... Gaëtano avait mis samonture au grand trot, ayant besoin de
5®?,-r„,son, v*sa,£e fatigué fouetté par l'airmatinal chargé de fraîcheur et de par¬fums agrestes...

11 s'engagea bientôt sous bois, dans unefutaie dont il aimait les hauts arbres cen¬tenaires et la paix majestueuse. Sur lesol du sentier, herbeux et humide, les sa¬bots du cheval rendaient un son mat..
Gaëtano, songeur, avait un pou rendu lamain à sa monture, qui connaissait bien cechemin, où son maître la faisait passer
fréquemment.
Tout à coup, la bête buta sur un ofosta

cle invisible... Elle trébucha, tomba, en¬
traînant son cavalier avant que celui-ci eût
pu se dégager...
Là tête de Gaëtano alla frapper violem¬

ment contre une souche d'arbre... Et la
comte pSTïDt connaissance.
A quelques pas de là, un homme, éten¬du dans les broussailles qui couvraient en

cet 'endroit le sous-bois, se souleva lente¬
ment, jeta un coup d'œil investigateur
autour de lui... Fuis, se levant tout à fait,il s'avança vers le lieu de 1 accident,.
Rapidement, il détacha la corde qui, pas¬sée d'un arbre à l'autre en travers du sen¬

tier, à une assez courte distance du sol,avait fait tomber le cheval... Quand il l'eut
enfouie dans sa poche, il s'approcha dtrcomte Mancelli et se pencha pour l'exa¬miner.
Le crâne s'était fendu sur la souche, et io

sang coulait abondamment... L'homme, ungrand roux au visage criblé de taches, eut
un geste de satisfaction. Il se redressa, jetaun coup d'œil' sur le cheval, qui, en se dé¬battant pour se relever, écrasait la jambe»de son maître, pressé sous lui... Puis, tran¬quillement, le misérable s'éloigna.

* /
* *

Deux heures plus tard, un garde fores¬tier accourait au château... Il avait trouvé
le comte inanimé près de son cheval, dontune jambe paraissait brisée.
Li-Wang-Tsang, aussitôt, donna des or¬

dres, et partit avec des domestiques por¬teurs d'une civière improvisée.
Quand il fat près de Gaëtano, il vit du

premier coup d'œil que tous les soins se¬raient inutiles... Tte malheureux était dans
le coma, et il mourut pendant qu'on lé
transportait au château.

(A suivre.)
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La politique financière du gouvernement
devant le Sénat

L'Assemblée décide de poursuivre la dis¬
cussion de l'interpellation de M. Antonin
Dubost sur la situation financière.
M. Antonin Dubost a la parole. Il rap¬

pelle que dans la p. ornière partie de son
interpellation il a démontré que la liquida¬
it - ctes dettes des belligérants ne peut être
menée à bien que si elle est assurée en
commun par les belligérants, sans distinc¬
tion entre vainqueurs et vaincus. Il faut,
ajoute l'orateur, instituer une fiscalité in¬
ternationale, sorte de vaste contribution di¬
recte sur les matières premières consom¬
mées dans le monde. Le rendement pour¬
rait être considérable.
Mais cette liquidation internationale doit

être précédée du relèvement de la valeur
des monnaies. Nous devons au franc son
ancien pouvoir d'achat. Il doit être restau-
are comme nos villes détruites. (Applaudis¬
sements.) Ce qu'il faut aussi, c'est la déna¬
tionalisation de toutes les dettes et leur ni¬
vellement en adoptant le franc suisse com-
me éta.rn.
Les dettes de guerre, dans leur valeur fic¬

tive, ont été évaluées à 605 milliards. En1
les convertissant en francs suisses sur la
base du cours moyen en vigueur au mo¬
ment de l'émission des emprunts, on arri¬
verait au total de 595 milliards.
Une fois le nivellement adopté, tout dé¬

tient aisé. Un simple estampillage des ti¬
tres indiquera leur valeur en monnaie choj-
<sis; tes rentes continueront à être payées'
su cours du change Ce système a déjà étéi
ai'opiê et a dor.né de bons résultats.
Les effets de la conversion seraient tels,

continue M. Dubost, que chaque relèvement
du change diminuerait le poids de la Dette
Au cours de 0,33, la charge de la Dette
Avançaise représenterait 9,000 francs par
habitant ; au pair, elle n'est plus que de
3,000: tandis que dans le «statu quo » elie
reste constante à 5,000 francs.
Le procédé que je préconise a l'approba¬

tion de beaucoup d'économistes. Comment
paiera-t-on ? I] faut, je le répète, créer une
fiscalité internationale, portant sur les gran¬
des matières premières; elle permettrait
d'éteindre la Dette de guerre en quarante
ens, et la Dette de réparation en une pé¬
riode supplémentaire de treize à quinze

•als-ans, sans presque que les peuples par;
sent s'en aperoevolr. Peut-on hésiter?

Déclarations du ministre des finances

2
M. François-Marsal, ministre des finances
ui parle ensuite, remercie Llnterpellateur'
es idées qu'il vient d'exprimer Celle d'une

fiscalité mondiale peut être des plus fé¬
condes. Le gouvernement ne perd pas de
vue les arrangements interalliés et même
internationaux qui doivent être envisagés.
Le ministre dit qu'il ne peut pas expo¬

ser encore les négociations qui se poursui¬
vent, mais il déclare ; « Nous sommes d'ac¬
cord avec M. Dubost sur la nécessité de|
marcher la main dans la main avec nos
alliés au point de vue économique, et nous
cherchons la possibilité d entraîner avec
nous les neutres. »

Mais le ministre des finances ne croit pas
qu'une solution nationale de la liquidation
des dépenses de guerre soit fatalement
vouée à un échec. « Nous avons, dit-il, as¬
sez d'énergie et de ressources en nous-mê¬
mes pour faire face à la situation, mais ill
est évident que le travail serait plus diffi¬
cile, plus rudé et plus long, si nous res¬
tions isolés. Le gouvernement s'engage
donc à faire tout le possible pour éviter
que la France en soit réduite à travailleii
seule. »

M. François-Marsal ajoute qu'il ne peut
pas parler pour le moment du forfait de la'
dette allemande, les conversations ouver¬
tes avec l'Angleterre à ce sujet n'ayant pas
abouti à une solution définitive. Qu'il lui
suffise d'affirmer que le gouvernement ai
la volonté de continuer la recherche de so¬
lutions internationales pour maintenir sur
le terrain financier l'union qui s'est pro¬
duite sur le terrain militaire.
Le ministre termine par cette déclaration

très applaudie :
« La nécessité la plus urgente, c'est dé

réaliser l'équilibre budgétaire en votant les
ressources nouvelles qui vous sont deman¬
dées. Nous devons entrer le plus tôt pos¬
sible dans la voie de l'amortissement de'
notre dette par des moyens d'abord natio-t
naux et, s'il est possible, internationaux. »l
La discussion se termine par l'adoption:

de l'ordre du jour pur et simple accepté
par le gouvernement.

LA VI SPORTIYE
HIPPISME

Courses à laisoas-Laitte
MARDI 18 MAI

■Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE L'INDRE (steeple - chase, à vendre

aux enchères), 4,000 fr., 4,000 mètres. — 1er,
Mile-Jacqueline (J.-B. Bourdalé), à M. Ch. De-
feyer; 2e, Quorum-II (W. Head), à M. C. Al-
phen-SaJvador; 3e, Galadox (E. Hardy), à M,
Boisseaud.
Non placés i High (F. Berteaux), Beigian

(Foucauc).
Gagné de dix longueurs; le troisième à dix

longueurs.
PRIX DE LA MARCHE (haies), 5,000 fr., 8,800

mètres. — 1er, Plane-Fleurie (L. Barré), au mar¬
quis de 'Iriquerville; 2e, Alzette (R. Ferré)
à M. Je-n Arditi; 3e, ContalmaisoD (H. Sem¬
blât), à M. Pierre Champion.
Non placés : Irkoutsk (Wiloox), Rabanito

(Touflan), Florina-II (A. Kalley), Bertall (Dam-
bielle), Garde-Française (J. Bartholomew), Le.
Sinaï (Sautour), Ignaucourt (Benson), Pessi
«liste (J. Dodd), Morava (Prior), tombée; Usa-
tovo (Oudot), tombé.
Gagné d'une longueur; le troisième A une

encolure.
PRIX DU BERRY (steeple-chase, handicap),

S,850 fr , 3,500 mètres. — 1er, Magnifique (R.
Heac), ii M. H d'Ausen; 2e, Très-Chic (Wil-
,-ock), à M. Fauquet-Lemaitre; 3e, Lang-Hou
(J.-B Lassus), à M. L. Eschenauer.
Non placés : Quldor (Bourdalé), Dolet-Il (G.

Mitchell), Salnt-Pœlten (L. Barré), Monastery
(Parfrement), tombé; Biskra (W. Mitchell),
tombée.
Gainé d'une demi-longueur; le troisième à

une longueur et demie.
PRIX SQLITAIRE (oourse de haies, handi

jeap), 10,000 fr . 3,500 mètres. — 1er, Camouflet
(G. Mitchell). à M. L. Gauquelin; 2e, Sout (Par-
îrement), au prince A. Wolkonsky; Se, Colo
«el-Clivc (Smith), à M. J.-D. Cohri.
Non plaçai.: Prince-d'Andorre (Berteaux),

Dernière-Cartouche (W. Head), Précy (J.-B
LassUs).
Gagné de quatre longueurs; le troisième à

trois quarts de longueur.
PRIX DU CLA1N (course de haies), 5,000 fr.,

8,200 mètres. — 1er, Golden-Fan (p. Thibault),
ii M. Robert-G Lazard; 2e, Roxhurgh (R. Pe¬
tit), à M. A. Harduin; 3e, La-BilJarderie (E.
Hardy), è M. Roupnel.
Non placés : Halbany (Wilcock), dérobée;

Roumanie-li (R. Head), Rencor (G. Mitcheil).
Gagné de huit longueurs; le troisième à une

demi-longueur.

CHEVAUX Pesage Pel»*.
10 fr. 5 fr.

MU'-Jacqueline

Quorum-H

G.| 28 »
P. 12 »

P.j 12 50

9 50
6 »

6 »

Plage-Fleurie

'Alzette
Contaimalson

G.| 218 50! 88 50
F.| 39 501 19 50
P. 21 » 15 »

P.f 17 501 9 »

Magnifique

Très-Chic
Lang-Hou
Camouflet

Sout

G. | 378 50
P.| 80 »
P.j 48 »

__P.|_49 50
G. | 21 50
P.l 17 »
P.j 13 »

222 »

41 50
27 50

_23_50
10 50
7 50
9 50

Golden-Fan

Roxburgh ..

G.( 14 »|P.| 1-1 »!
P.| 25 »|

3 50
6 50
12 50

Concours hippique du Bouscat
La première journée du Concours hippi¬

que organisé sur l'hippo-dTome du Bouscat
par la Société hippique de France, repré¬
sentée par ses délégués, MM. , Co-llières et
Brielle, a eu lieu lundi en présence de '
nombreux sportsmen.
Voici les classements pour cette première

journée :

fPOULAIN'S HONGRES ET POULICHES DE
3 ANS DE DEMI-SANG ANGLO - NORMAND
ET ANGLO-ARABE NON QUALIFIES :
5e CLASSE. — Poids moyens. — 1er prix.

"tfOO fr.. Rêveuse, jument bai zain, à M. Maxime
Gidot, d'e Saint-Vivien ('Ch.-Infér.) ; 2e, 400 fr.,
'Réséda, jument alezane, à M. Braudeau, à St-
iGermain-de-Marencennes; 3e, 350 fr., Rêveuse,
jument alezane, à M. Albert N.aud, de Saint-
Gçrmain-dv-Marencennes; 4e, 300 fr., Rêveur,
cheval bal, à M. Constantin, A la Vallée (Ch.-
Jnfér.) ; 5e, 300 fr,. Ravissante, jument alezane,
A M. Adrien Baillargeon, A Ronflao (Ch.-Inf.) :
ije, 250 fr., Rose-d'Avsil, jument baie, A M. Bé-
'gaud, à Ardillières (Ch.-Inf.) ; 7e, 200 fr., Rival,
cheval bai, A M. Théodore Biteau, A La Vallée
(Char.-Infér.) ; 8e, 200 fr., Rossignol, cheval bai,
à M. Albert Naud, A Saint-Germain-de-Ma-
'rencennes (Ch.-Infér.), tous présentés par M.
IHamant, directeur de l'école de dressage de
■Roche fort-sur-Mer.

fie CLASSE. — Poids légers. — 1er prix,
•400 fr., Retour, cheval bai, à M. F. Guidon, à
jJueyrac-Médoo (Gironde), présenté par son

propriétaire ; 2e, 300 fr., Rêveuse, jum. alezane
rubican. à M. Alexandre Rousseau, A Saint-
Agnant-ies-Marais (Ch.-Infér.), présentée par
M. Hamant.

POULAINS HONGRES ET POULICHES DE
3 ANS DE PUR-SANG ARABE OU ANGLO-
ARABE ET DE DEMI-SANG COMPTANT AU
MOINS 25 % DE SANG ARABE.
Te CLASSE. — Poids moyens. — 1er prix,

800 fr., Recluse, Jument baie, à M. Louis Du-
cru, à Tarbes (Htes-Pyrénées), présentée par
son propriétaire; 2e prix, 400 fr., Rosette, Ju¬
ment baie, A M. Victor Daugreilh, A Artasseux
(Landes), présentée par M. Georges Petit, di¬
recteur de l'école de dressage du Parc-Bor¬
delais, à Caudéran; 3e, 350 fr. Rosière, jument
baie, A M. Mourouzaa, à Anaoins (Basses-Py¬
rénées), présentée par son propriétaire; 4e,
300 fr., Rouleuse, jument alezan brûlé, à M.
E. La Bayle, à Mauco-Benquet (Landes), pré¬
sentée par M. G. Petit; 5e, 300 fr., RoMnson,
cheval alezan foncé, à M. Marcel Cortembert,
A Bordeaux, présenté par le manège Bertini;
6e, 250 fr., violette, jument baie, à M. G. La
Bayie, présentée par M. G. Petit; 7e, 200 fr.,
Royal, cheval bal; 8e, 800 fr., Riquette, jument
alezane, à M. le docteur Depeton, maire de
Saint-Martin-de-Hinx (Landes), présentés par
leur propriétaire; 9e, 200 fr.. Clairvoyante, ju¬
ment baie, A M. Pousse, A Langon, présentée
par le propriétaire.
Flocs de rubans : Romanette, à M. Guidon;

Carmen, h M. G. Lassus.
8e CÎ.ASSE. — Poids légers. — 1er prix, 400

fr., Rivale, jument alezane, à M. Louis Ducru,
à Tarbes (Hautes-Pyrénées) présentée par son
propriétaire; 2e, 300 fr., Roseraie, ju'ment ale¬
zane, A M. Mourouzaa, à Andouins (Basses-
Pyrénées), présentés par son propriétaire; 3e,
300 fr.. Rama», cheval alezan, A M. Victor
Daugreilh, A Artassenx (Landes), présenté par
M. G. Petit; 4e, 250 fr., Rageur, cheval bal, A
M. V. Barrère, A Artasseux (Landes), présenté
par M. G. Pvtit; 5e, 200 fr., Durance, jument
baie, à M. Julien Bidot. A Barzun (Basstes-Pyré-
nées), présentée par son propriétaire; ee, 2O0
fr., Scabreuse, Jument alezane, A M. Larrouy,
à Salies-de-Béarn (Basses-Pyérnées), présentée
par le manège Bertini.
Fiocs de rubans : Routier, cheval bai, au

docteur Depeton : Ravacbol. cheval bai, au
même; Rirette, jument alezane, A M. Dubbîs.

$

NATATION
UN RECORD DU MONDE BATTU

Stockholm, 17 mai. — Le Suédois Henning,
vient de couvrir les 200 mètres brasse en 2 m.
53 s. 2,/5, ce qui bat le record du monde que
détient le Belge Courbet, en 3 m. 4/5.

COURSE A PIED
JEAN VERMEULEN A BORDEAUX

Depuis les rencontres fameuses disputées par
notre regretté champion pédestre Jean Bouln,
Vermeulen est l'athlète de plus grande classe
qui sbit venu dans notre ville. Aussi tous les
sportsmen bordelais ont-ils l'intention d'aller
applaudir dimanche, au Jard-Mérignac, le
champion du monde 1919, qui porta si bril¬
lamment les couleurs françaises dans les jeux
interalliés, d'autant plus que sa rencontre sur
10 kilomètres avec les trois champions locaux
se relayant, Laborde, Viilemiane, Camous-
seigt, offrira un attrait exaeptionnel. Et avec
la demi-heure relais entre les équipes du C.
des Sports de Paris, de l'U. A. bordelaise et
du Cerceau bordelais, le programme est re¬
marquable.

BOXE
Les championnats amateurs de la Côte

d'Argent
Le second tour comptant pour les demi-

finales de cette compétition a eu lieu mardi
soir, comme précédemment, A la maison du
Stade Bordelais.

, .

Les combats ont été généralement supérieurs
A ceux de lundi.

,

La nouvelle réglementation de la F. F. B.
instituant deux rounds de trois minutes et
un de quatre n'a pas été sans handicaper
quelques concurrents peu entraînés sur cet¬
te distance irrégulière. ,

Le peu d'empressement du public à se ren¬
dre à ces réunions est vivement regrettable,
cette compétition fournissant non seulement
du beau sport, mais constituant encore de3
réunions pugilistiqu'es d'un, grand intérêt.
Voici les résultats :
1er combat : Edouard Charles bat Capde-

viile par knock out au 1er round.
2e combat : Boscq vainqueur de Deschamp

jeune aux points.
3e combat : Moustey bat Guidici aux points.
4e combat : Authier vainqueur de Dupouy

par forfait. .

5e combat : Laplace vainqueur de Feugas
par forfait. , , . .

6e combat : Yturbide vainqueur de Saint-
Denis aux points après un très Joli combat.
7e combat : Ebrard vainqueur de Lawson

aux points. Très jolie rencontre.
8e combat : Rozler vainqueur de Rullier aux

points. Cette rencontre nécessite une reprise
supplémentaire.
9e combat : Grestang vainqueur de Lahitte

par forfait. , . _

10e combat : Maquaudex vainqueur de Dour-
naud par forfait . ,,

Un trop grand nombre de forfaits se pro¬
duisit; quelques-uns, très excusables, auraient
dû permettre le renvoi des rencontres à jeu¬
di, date des finales. S. F.

LES GRÈVES
En attendant la reprise générale du tra¬

vail, il y a eu mercredi, comme les jours
précédents, des rentrées dans les gares,
dans les ateliers, dans lies chantiers.
Activité habituelle sur le port.
L'ordre de cessation de la grève lancé

par la Fédération de l'éclairage en ce qui
concerne les membres de cette corporation,
a vivement impressionné les grévistes des
autres catégories. Il y a une détente très
sérieuse.
Les chômeurs, là grande majorité tout au

moins, n'aspirent «lus, à présent, qu'à se
remettre à la besogne.

AVIS AUX METALLURGISTES
Nous avons reçu la communication ci-

après :
« La Société des chantiers et ateliers de la

Gironde rappelle à ses ouvriers en grève
les dispositions de l'article 19 du règlement
dont un exemplaire leur a été remis à leur
embauchage.

» Aux termes de cet article, la radiation
de l'ouvrier des contrôles est prononcée au|
bout de six jours d'absence non justifiée.

« En raison des circonstances, ce délai se¬
ra prolongé de trois jours mais les ouvriers
qui n'auront pas repris leur travail jeudi
matin 20 courant seront considérés comme
ayant rompu leur contrat de travail. Passé
ce délai, ceux qui désireraient rentrer auxl
Chantiers devraient formuler, par écrit, une
demande d'embauchage qui sera examinée
dans les conditions habituelles. »

Entraves à la liberté du travail
Mardi soir, vers sept heures un quart, une

dizaine de marins ont essayé de débaucher
l'équipage du vapeur « Fronsac », amarré quai
Carnot. Le second du vapeur, le capitaine
Bertolotti, intervint avec énergie. Il fit préve¬
nir la police. M. Ambrogi, commissaire de ser¬
vice à la Permanence, a fait écrouer ces gré¬
vistes pour entraves à la liberté du travail.

Un travailleur assailli
par un gréviste

Un volontaire de l'usine à gaz de La Bastide,
Michel B..., passait mardi rue Gustave-Carde,
.se rendant à son travail. Le nommé Jean
Tuerta, gréviste, abordant le volontaire, lui dit :
« Je te défends d'aller à l'usine; tu vas faire;
demi-tour et rentrer chez toi. »

C'était un ordre bien singulier, on en con¬
viendra, et il fallait une certaine audace pour
le donner.
Mais Michel B... n'écouta rien et voulut con¬

tinuer sa route. Ce que voyant, le gréviste s'é¬
lança sur le travailleur et le roua de coups
de poing.
La police, intervenue, a envoyé Tuerta au dé¬

pôt sous l'inculpation d'entraves à la liberté
du travail.

*

Prolongation de la foire
Saint-Port

La tenue de la foire Saint-Fart est pro¬
longée jusqu'à jeudi soir 20 mai courant.

Fermeture des établissements
ouverts au public

Le préfet de la Gironde a pris l'arrêta
suivant :

Article premier. — En exécution des dé-)
crets des 8 mars et 20 avril 1920, les heuresl
de fermeture, avec extinction des lumièresj
des établissements ouverts au public dansj
le département de la Gironde, sont flxéesj
ainsi qu'il suit depuis le 2 mai 1920 :
Etablissements autres que les théâtres et

les cinémas, 22 heures; théâtres et ciné-j
mas, 23 heures.
La fermeture est reportée pour tous ces!

établissements à 23 heures les samedis et)
dimanches, ainsi que les jours fériés lôq
r us et la veille de ces jours.
Art. 2. — Les dispositions ci-dessus sont

d'ordre général et absolu. Elles s'applii
quent quelle que soit la nature de l'éclai->
rage de l'établissement (électricité, gaz,-,
houille blanche, pétrole, acétylène, etc.), et)
s'étendent à toutes les localités, même àj
celles qui jouissent d'une situation parti¬
culière (villes d'eau, stations climatiques,i
etc., etc.) Aucune dérogation ne peut êtref
accordée.
Art. 3. — Sont provisoirement suspenduesl

les dispositions de l'arrêté préfectoral du|
20 février 1920.
Art. 4. — Les sous-préfets, maires, com-i

mandant et officiers de gendarmerie, com-i
missaires central, spéciaux et de police, etj
tous agents de la force publique sont, chai
tcun en ce qui le concerne, chargés de)
l'exécution du présent arrêté.

Obsèques de Xt£. le doyen Monnier
Lundi ont eu lieu les obsèques de M. Henri

Monnier, professeur à la Faculté de droit,
doyen honoraire. Nommé agrégé à notre Fa¬
culté en 1885, il occupait la chaire de droit
romain depuis 1892.
C'était un professeur éminent. Tous ses

élèves ont gardé une impression profonde de
son enseignement. Parlant une langue d'une
rare élégance, il savait admirablement, par la
précision des détails, par l'étendue des déve¬
loppements, toujours clairs et ordonnés, faire
revivre une époque, ressusciter une institu¬
tion, montrer les raisons profondes de son
évolution.
Savant helléniste, il s'était spécialisé dans

l'étude du droit byzantin, et sur cette législa¬
tion il a publié de nombreux travaux qui lui
ont acquis une renommée scientifique uni¬
verselle. L'Université d'Athènes lui avait spon¬
tanément conféré le titre de docteur hono¬
raire.
La mort de M. Monnier met en deuil la

; Faculté de droit, l'Université de Bordeaux,
! l'Université de France tout entière.

Commissaire-priseur
. Est nommé commissaire-priseur M. Le Ba-
razer, en remplacement de M. Boudin.

Dans les hôpitaux
M CaTOlus Lagnier, préposé aux entrées

à l'hôpital saint-André, vient d'être nom-
mé receveur économe à l'asile dos aliénés
de Vauclaire (Dordogne).
Cette nomination a reçu 1 approbation

de tout le personnel administratif de® eta-
■ blisseménts hospitaliers. „aiier,t

M. Lagnier est, en effet, um excellent
1 fonctionnaire, dont le zèle égale la comipé-
! tence la plus autorisée Aux féheitahons
! qui lui ont été adressées, nous joignons
: volontiers les nôtres.

Contre les impôts sur les boissons
Conformément à la décision prise par la

Confédération nationale du commerce en dé¬
tail des boissons, l'Association syndicale
des hôteliers, limonadiers, restaurateurs de
Bordeaux et du Sud-Ouest, et le Syndicat des
marchands de vins en détail de la Giron¬
de prient leurs adhérents ainsi que tous
les commerçants hôteliers, limonadiers, res¬
taurateurs, débitants de vins de Bordeaux
et de la Gironde, de bien vouloir assister,
le vendredi 21 courant, à quatorze heures
et demie, Apollo-Théâtre, au grand meeting
de protestation contre les impôts d'excep¬
tion qui viennent de frapper le commerce
d'es boissons.
Totis les établissement» seront fermés

pendant la durée du meeting, c'est-à-dire
de quatorze heures trente à dix-sept heures.
L'entrée de l'Apollo se fera sur présenta¬

tion de la convocation spéciale, de la carte
syndicale ou de la licence.

Four les mutilés et réformés
Manifestation artistique

aux Bouffes-Bordelais
Le Comité départemental d'assistance

aux mutilés et réformés a eu la bonne for¬
tune d'obtenir, pour cette généreuse mani¬
festation, le gracieux concours d'artistes
connus et aimés du public bordelais : Mme
Alice Raveau, de rOpéra-Comique ; Mlle
Dhamarys, MM. Sterlin, Frantz Caruso, Ri¬
card et Laban, ainsi que celui de M. Bel-
loni, qui dirigera deux ballets.
La musique municipale, mise obligeam¬

ment à la disposition du Comité, se fera
également entendre dans les meilleurs mor¬
ceaux de son répertoire, sous l'habile di¬
rection de M. Sarraut.
C'est, rappeians-le, le samedi 22 mai, en

matinée, qu'aura lieu cette fête, à laquelle
nos concitoyens auront à cœur d'assister
en grand nombre, afin de s'associer à l'œu¬
vre de patriotique reconnaissance organi¬
sée par le Comité départemental. Il im¬
porte de retenir au plus tôt ses places, au
siège dp Comité, 14, rue Margaux.

Le bien des autres !
Dans le hall du Crédit lyonnais, 'on a

volé doux titres au porteur au préjudice de
M. Louis Devillegoureix, propriétaire à Gra-
dignan.

— Le manœuvre Nicolas Mouzans, demeu¬
rant rue Vareilles, a déposé une plainte
contre un de ses amis, qu'il accuse de lui
avoir soustrait une somme de 300 francs.
L'ami est, d'ailleurs, en fuite.

— Pendant que Mme Jeanne Fontaine,
êpiclêre, 140, cours de la Somme, effec¬
tuait divers achats aux Capucins, un pick¬
pocket lui a subtilisé son porte-monnaie
contenant 110 francs.

— Un autre tire-latrie, opérant celui-ci sur
les trams, avait réussi à sémparer de la
montre et de 1-a chaîne d'un voyageur, M.
Jean Loup, ■ employé. Mais ce dernier,
s'étant aperçu du vol commis à son pré¬
judice, porta ses soupçons sur un individu
qui était resté un instant à ses côtés et qui
maintenant cherchait à descendre du vé¬
hicule. Cet individu, un coiffeur d'origine
espagnole, était bien le voleur. Des agents
l'ont arrêté et conduit au Dépôt.

— Une couturière de la rue de la De¬
vise, estimant que les fournitures pour
sa profession atteignent des prix excessifs,
a. cru devoir soustraire certains articles à
l'étalage d'un grand magasin. Elle a été
vue, arrêtée et écrouée.

L'Etui de 200 pastilles Saccharine "Dslnes du
Rhône", vendu s:f®o, remplace 2 kil. de sucre.

Au Palais

COUR D'APPEL 4e CHAMBRE
Présidence de M. DUBOIS DE LHERMON,

président
UN ACQUITTEMENT

Victor Cherme, que le tribunal correc¬
tionnel de Bordeaux avait condamné à trois
mois d'emprisonnement pour abus de con¬
fiance de petites sommes d'argent, a été
acquitté par la Cour, la preuve de sa cul¬
pabilité n'étant pas établie.

ELEVATION DE PEINE
Le tribunal correctionnel de Blayé avait

condamné à un mois d'emprisonnement le
chemineau .Mathurin Kerjoffret, âgé de qua¬
rante-cinq ans, arrêté pour vagabondage
et violences. Il avait, dans un accès ae
colère, jeté son gros bâton entre les rayons
de la roue dune automobile, obligeant
ainsi le conducteur à arrêter brusquement,
ce qui occasionna des contusions à une
dame assise sur le siège arrière du véhi¬
cule.
Sur appel à minima du parquet géné¬

ral, la quatrième chambre de la cour a
fait droit aux réquisitions de M. l'avocat
général Mettas et élevé à un an et un
jour la durée de l'emprisonnement que Ma¬
thurin Kerjoffret devra subir.

Coinmunications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la

journée du jeudi 20 courant, de 6 heures du
matin à 6 heures du soir, un arrêt d'eau rue
du Grand-Maurian.
VACCINATIONS. — Une séance de vaccirv

tions et rovaccinations publiques et gratuites
aura lieu jeudi 20 mai courant, à l'Athénée,
de deux heures à quatre heures.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
OCTROI DE BORDEAUX (section syndicale).

— Réunion à la Bourse du travail, le 20 mai :
A il heures, pour le service de nuit; à 18 heu¬
res '30, pour le service de jour.
CHAMBRE SYNDICALE DES EMPLOYES DE

COMMERCE. — Les examens pour l'obtention
du certifiât de capacité de sténographie auront
lieu le jeudi 20 courant, à 20 h. 30.
ASSOCIATIONS DIVERSES
SYNDICAT DES LOCATAIRES. — Réunion

publique le jeudi 20 mai, à vingt heures un
quart, à l'école des garçons, rue Saint-Charles.
LA VIOLETTE (Association toulousaine de

Bordeaux). — Réunion !P 19 mai, h vingt et
une heures, dans les salons du café Montes--
quieu, a l'entresol.
OFFICIERS MECANICIENS. - Réunion jeudi

18 courant, à dix-sept heures trente. Présence
indispensable.
SOCIETES SPORTIVES
^i?tAFBfnii!JEFîS,TT^S\,—r-L6s déléSùéS des So¬ciétés affiliées à 1 U. V. F. sont priés d'assis-
îeLà,,a réunion qui aura lieu le jeudi 20 mal,à 20 h. 30, au café Français.

— 4» —-

DEHiL', voiturier à Pau il lac
Auto à la disposition du public

Informations
Chemins de fer

COMPAGNIE D'ORLEANS, i- La gare de
Bordeaux-Bastide acceptera le jeudi 30 mai, les
marchandises se rapportant aux déclarations
d'expéditions numérotées de 45001 à 47000 BE
pour le réseau P. O.; sauf Montluçon et au-de¬
là, et Paris-Ivry; de 40.001 BE à 45.000 BE pour
Parls-Ivry.

Soucieux de votre estomac, vous ne boirez
que du Vermouth ItOll.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Le « Demi-Monde » d'Alexandre Dumas fils
est une pièce de musée. Il faut faire un léger
effort nour nous mettre dans le ton et à la
page. Mais une fois que nous sommes dans
l'ambiance, la vigueur et la maîtrise des scè¬
nes, le mouvement dramatique, l'éclat du dia¬
logue nous en imposent. Et l'on comprend
l'action de l'œuvre quand elle parut sur les
planches, et même plus tard....
Olivier de Jalin est le type des raisonneurs

un peu agaçants, mais si soéniques de Dumas.
Aussi M. Le Barey s'y montre-t-il prestigieux
d'impertinence généreuse, de scepticisme élé¬
gant et motivé, de distinction hautaine. On
n'est pas antipathique avec plus de séduc¬
tion....
Mlle Nellv Cormon dans la baronne d'Ange

est la comédienne de race, souple et sûre d'el¬
le-même, qui possède la lettre et l'esprit de
son rôle et en traduit les reliefs et les nuan¬
ces. Les deux artistes ont été chaudement
fêtés.
Autour d'eux Mmes Mitzi-Dalty, Valtier, Fe-

riel, MM. Brousse, Romain, Bourny, Marnay
ont concouru à l'éclat de la soirée. P. B.

Mercredi, à 8 h. 30, «Le Marquis de Priola »,
avec M. Le.Bargy et Mlle Nelly Cormon. On
peut retenir ses places à l'avance pour les re¬
présentations de ces deux éminents artistes,
dont la présence sur notre première scène est
vivement appréciée et fêtéb par tous les fer¬
vents de l'art dramatique.
Jeudi, à 8 h. 15 précises, dernière du «Demi-

Monde», d'Alexandre Dumas fils.
Vendredi, à 8 h. 30, en soirée de gala, derniè¬

re du «Marquis de Priola», d'Henri Lavedan.
Samedi en soirée et dimanche en matinée,

«Sapho», d'Alphonse Daudet; et dimanche, en
soirée, «La Femme X...», d'A. Bisson, avec le
concours de Mlle Régina Badet. Looat. ouverte.

APOLLO
Vendredi en soirée, et dimanche en matinée,

« Orphée », avec Alice Raveau, la cantatrice
de rOpéra-Comique, entourée de Mlles Camil¬le Sylvestre et l.ucy Raymond. — Jeudi, en
soirée, dernière des « Saltimbanques ». — Sa¬
medi, dimanche et lundi, « Ali-Baba ». On loue
au hall du théâtre de l'Apollo.

BOUFFES
« Montai », le célèbre comique, viendra à

partir de jeudi Interpréter « la Banseuse éper¬
due d'Amour», qu'il vient de créer à Paris. —

Dimanche et lundi, matinée. Pour la saison
d'été, il est demandé de jeunes et jolies da¬
mes pouvant chanter et danser, ainsi que Jeu¬
nes gens. S'adresser au secrétariat des Bouf¬
fes, de 2 h. à 4 h.

TRIANON
Les feuilles de location se couvrent rapide¬

ment pour le gala du vendredi 21 mai. Tous
les Bordelais aimant les beaux spectacles, ju¬
geront la revue « Non, sans blague !» de R.
Pujol et H. Bouiaré. Une troupe formidable se
groupe autour de l'étoile Janette Denarbcr et
de l'élégant Fieury. Décors merveilleux, costu¬
mes splendides. Salle transformée, ciel ouvert.
Un clou sensationnel : « L'Aventure ». Loca¬
tion rue Franklin, matin et soir.

CASINO DES QUINCONCES
Quand la revue-féerie «Eh bien ! dansons»

promet aux Bordelais des surprises de mise en
scène, ce ne sont pas là clichés d'affiche. En ef¬
fet, ici, on n'a pas utilisé'tant bien que mal une
scène; on l'a contruite spécialement pour les
effets nouveaux et les présentations modernes.
L'importance du plateau, l'aménagement du
cadre, les dispositions confiées à un éminent
spécialiste assurent de prestigieux effet du
déoors, de lumières et de machinerie.

SCALA
Des scènes nouvelles, des danses originales,

des sketches inédits, voilà ce que les specta¬
teurs applaudiront jeudi soir, à la Scala, dans
la revue «Bordeaux qui rit !» à l'occasion du
bénéfice du populaire Réval. Location sans
frais.

ALHAMBRA
Tous les soirs, la très amusante et très spi¬

rituelle revue de M. Raymond Fontenay :
« C'est kif ! kif ! », allègrement interprétée et
chaleureusement applaudie dès sa première.

ALCAZAR
Vendredi 21 niai et Jours suivants, la revue

« Ça va gazer ! » avec le populaire Biscot, l'e
joyeux Biscotin d'e «Barrabas », que tous les
familiers du cinéma voudront applaudir en
chair et en os sur la scène de l'Alcazar. Loca¬
tion sans frais, tous les jours, au théâtre.

SAINT-PROJET CINEMA
«Papillons», av. Mathot; «Barrabas»,etc.Succès.

OLYMPIA CINEMA PALACE
Jeudi, matinée et soirée, dernières de : «Un

Drame d'Amour sous la Révolution », « Lassi-
ter le Vengeur », « Tout arrive », actualités.
Location, téléphone 13-38.

TIVOLI-CINEMA
Aujourd'hui jeudi, débuts de 1 immense suc¬

cès « Barrabas ».

AMERIGAN-PARK
Chaque jeudi règne une animation extraor¬

dinaire dans ce parc, où les scolaires viennent,
en plein air, s'a reposer de leurs études, soit
en patinant ou au dancing avec le meilleur
orchestre du genre. En matinée, thé tango; en
soirée, cinéma en plein air.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
[Jeudi, Droit d'Achat, Avion Fantôme, lntà«.

MAIN DE REINE, à la peau blanche et velou¬
tée et aux formes harmonieuses, telle sera
votre main, grâce aux soins minutieux des
habiles manucures des nouveaux Salons de
Beauté COMŒDIA (Maison J. DAVER).

SPECTACLES du 19 mai
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30 : Lè Marquis de
Priola.

APOLLO. — 8 h. 30 : Orphée.
BOUFFES. — Relâche.
TRIANON. — Relâche.
SCALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit I revue.
ALHAMBRA. — 8 h, 30 : « C'est kil ! kif ! », rev.
ALHAMBRA-DANCING. - Apéritifs-concerts
dansants. Entrée gratuite. A 8 h. 30 : Danse.

AMERICAN-PARK : Mat. et soir., Patinage, Bal
SKATING.PALACE.— 8 h. 30» Patinage et bal.

CHEZ HENRY, la succès de ses postiches
n'est clti qu'à leur invisibilité et la frisure na-
tur"» qu'il donne, 46, Chapeau-Rouge. T. 1071

dentifrices
w m DES RR - PP.

BENEDICTINS
de SOU LAC

ÈLIXIR. POUDRE . PÂTE . PÂTE - SAVON
SAVON DUR en BOITES ALUMINIUM

ÉTAT CIVIL
DECES du 18 mai

Marc Dubernard, 5 ans, cité des Acacias, 21.
Jean Andreau, 18 ans, rue de Lavaud, 26
Marie Domec, 30 ans, cours d'Alsace, 113.
Marie Couperie, 44 ans, rue Camille-Godard, 246.
Jean Levris, 54 ans, rue Nansouty, 15.
Joseph Mense, 57 ans, rue Emile-Lamothe, 12.
—

Teinturerie RQUCMON, Denil. Tél. 15,10
— sAAAA.

CONVOI FUNÈBRE ^
familles Boutan, Volsse, Ortolan, Restât et
Bonnet prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèiques de

M. Eliodore BOUTAN,
leur époux, père, cousin et oncle, qui auront
lieu le jeudi 20 mai, en l'église Saint-Paul.
On se réunira à ta maison mortuaire, 20,

rue Ravez, à huit heures trente, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.
Après !a cérémonie, l'inhumation aura lien

au cimetière de Talence,
Pompes funèb. mun., H, r. de Bcl/ort. Tt'l S99.

CONVOI FUNÈBRE lom'bier, Mu» L. Bé¬
cot, les familles L. Bécot, Lumeau, Ghassine
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Célestin BECOT,
décédé rue Capdeville, 35,

leur frère, boau-frère, oncle et cousin, qui au¬
ront lieu le jeudi 20 mai courant, en la basili¬
que Saint-Seurin.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à huit heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèb. génêr., 131, c. Alsace-Lorraine.

pnuuni EIIUÈDDE M- et M"« LéonceuUfli w! rlmEBnC Laborie, Ma» veuve
Jacques Allard, née Laborie; M. Léonce Labo¬
rie fils; M. et Mas André Laborie et leur fils;
les familles Montariol, Garaud, Boussion, Dai-
lou, Lavat, Maurin et Méières; M" veuve Bes-
son, M. et MÎ» Henry Allard et leur fils prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mms veuve François LABORIE,
née MONTARIOL,

leur mère, belle-mère, grand'mère, aïeule,
sœur, tante et amie, qui auront lieu le 20 mai
courant, en l'église Saint-Louis.
On se réunira à la maison mortuaire, 5, rue

Foy, à huit heures un quart, d'où le convoi
partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèb. gênér., fîf, c. AIsace-J.orraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Edmond Gaillard, MM. J. et R. Gaillard,

M"" H Gaillard, les familles L. Lahaure, A.
Beaudiment. A. Roucaud, F. Gaillard (de Pâ¬

ment les personnes qui leur ont fait l'honneur,
d'assister aux obsèques de

Mme E. GAILLARD, née L. ROYER,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie, et les informent
qu'une messe sera dite le vendredi 21 mai, à
dix heures, en l'église Sainte-Croix
Pompes funèb. mun., 11. r. de Uelfort. .399.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. J.-J. Crespin, chevalier de la Légion d'hon¬

neur, et Mme J.-J. Crespin; M. François Cres¬
pin, médaille militaire; H»» veuve Henri Rous¬
seau et ses enfants, Mm» Fournié-Gorre, les fa¬
milles Crespin, Hotle, Valentin, Lacoste et Del-
mas remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Mme veuve Pierre FOURNIE-GORRE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe qui
sera dite à neuf heures, le jeudi 20 mal, en l'é¬
glise Sainte-Eulalie, sera offerte pour le repos
de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèb. génér., 131, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve Graciet, M»« Mary Graciet, les fa¬

milles Carrère, Galos, Bordes et Claverie re¬
mercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

Augusta GRACIET,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le vendredi 21 mai, à neuf heu-
resodans l'église Saint,-Michel, sera offerte pour
le repos de son âme.
La famille y assistera.

ta Cire mollelA PAYSANNE'
Brillant instantané pour Oltaussures

Seul fab LAJQANI0, Saint-Médard-en-Jalles (SirOIlfle

BOURSES DU COMMERCE
1 '• V

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le seoonfr

le cours du jour :
De Paris, le 18 mai. — Change sur Londres f

(25 15), 53 fe; sur Madrid (0 92), 2 28; sur Am2
terdam (2 03), 5 00; sur Rome (1 00), 0 70- sur
New-York (5 15), 13 74; sur Genève (1 00), 2 41 3/4-
sur Copenhague (l 39). 2 26; sur Stockholm
(1 39), 2 90 t4; sur Christiania (i 39), 2 45; suri
Bruxelles (1 00). 1 04 1/4; sur Argentine, 615-
sur Allemagne, 29; sur Roumanie, 24 3/4- sur!
Vienne, 7 1/4.
Dernier change coté de Paris sur Prague. 28t

sur Finlande, 87.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 41; sur Barcelone, 41 10;
eur Lisbonne, 945; sur Buenos-Ayres, 60 5/8; suo
Rio-Janeiro. 15 3/8; sur Valparaiso, 11 23/32.
Bourse de New-York, le 18 mal- — Chang»

sur Londres, 3.77 375, contre 3 78; sur Parfe,
13 82, contre 14 77 la veille.

;ago,
— Au bushell en cents : sur mal, 101 (10E) ;
sur uillet, 90 '1/4 (92 3/8) ; sur septembre, 75 3/t
(76 1/4).
Bordeaux, 18 mai. — Marché du mardi.

Grises du Poitou disponible, 93 50 à 94 sur gar*
Bordeaux; mai, 83 départ; Bretagne grises-
80 départ; noires, 79; bigarrées, 77 50 départi
Algérie, 90 quai Bordeaux.
Blés. — Buenos-Ayres, 17 mai. — Aux 100 kb

Bordeaux; mai,
—

"épi '
Srli

los : sur mai, 24 45; sur juin, 23 20.
Rosario, 17 mai. — Sur mai, 23 40.
New-York, 18 ma4. — Blés d'hiver n. S, 3371

Dorum bigarré n. 2, 332.
Bordeaux, 18 mai. — Marché du mardi. —

Blés, farines, seigles, à la taxe.
Maïs. — Chicago, 18 mai. — Au bushell eï

cents : sut mai, 190 1/4 (195 %) ; sur juillet, lof
(176 3/8); sur septembre, 160 5/8 (163 5/8).
Buenos-Ayres, 17 mai. —' Aux 100 kilos : su*

mai, 11 50.
Rosario, 17 mal. — Sur mal, 9 95.
Bordeaux, 18 mai. — Marché du mardi.

Roux des Landes, fr. 120 les 100 kilos gare dé«
part; blanc des Landes, fr. 110; Plata roux, ,

disponible, fr. 100 à 102 les 100 kilos, logés quai
Bordeaux.
Sons. — Bordeaux, 18 mai. — Maroc, fr. 63 5t

les 100 kilos, logés, c. a. f. Bordeaux.
RESINEUX. — Lndres, 17 mai. — Térébem

thine faible, en forte baisse. Disponible, 180f
mal-juin, 178; mal-août, 162; Jmllebdécembre'
143 14.
Savannah, 18 ma. — Térébenthine, en baissé

180 à 181 (188 à 187). Résine, W., 18 75.

CHRONIQUE IWARiTifrlE

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le p*
quebot «Haïti», parti de Bordeaux le 22 avrili
est arrivé à Colon le 15 mai.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MEfi
Courrier à poster vendredi 21 mto, pour le(

destinations suivante^ : Port-Safia, Colon»
bo, Singapoore, Hong-Kong, Shanghaï, Kobq
Yokohama, les Indes anglaises, la Chiné,

ays de l'Extrême-Orient,
ot japonais « Atsuta-Maru «,

Japon et tous pays de l'Extrême-Orient, dé
part du paquebot japc~'* ' "
de Marseille, le 23 mai.

MARCHE AUX PETITS POIS
Cérons. — Cours du lundi 17 mai : apports,

96 quintaux; vendus, 65 fr. les 50 kilos.
Marché moins approvisionné que les précé*

dents. Marchandise promptement enlevée.
Arbanats. — Cours du 17 mai, 45 fr. les

50 kilos. i

TRIBUNAL DE 0[IMMERGE BE BORDEAUX
du 18 mai 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Vérification de créances

Du sieur Charles POIDEVIN, industriel, t
Bordeaux, le mercredi 21 mai, à 2 h. 30. _

Du sieur René BERNIEP,, aubergiste, à Mon- »
tussan, le jeudi 3 juin, à 2 h. 30.

[Dans tous les CAFÉS^

gprobert
TONIQUE

L J. FRANC, Bergerac & BORDEAUX J

Crème
POUF.'

CHAUSSURES Eclipse
BOURSE DE

du 18 mal.
PARIS

MESNARD 14, Place Gambetta
(angle Porte-Dijeanx).

|RECOMIVfiUNBO^ chotx 4e

MÉDAILLES, CHAPELETS, BÉNITIERS

BLANCHISSERIE DE LUXE Eue I.eberthen
eC SPÉCIALITÉ DE REPASSAGE

DES FAUX-COLS & MANCHETTES
Livraison à Domicile — Nombreux Dépôts en Ville

BULLETIN FINANCIER
Le marché a tendance à se raffermir. La

baisse de ces dernières séances semble, en tout
cas toucher à sa fin, à la suite d achats d in
tervention Nos rentes conservent leur allure
ferme Les banques, les valeurs de navigation,les™harbonnages et les métallurgie# sont éga¬
lement soutenus. Fermeté des sucrières. Cu-
m-ifères sans changement. Nitrates lourds. En
coulisse les Mines d'Or bénéficient d'un bonmouvemen?de' reprise. De Beers terme. Ag
avoir reproduit son cours d'hier, 1 hagie s ms
crit en progrès. Coloniales, en
raines indécises. Bonne tenue des caoutchoucs.
Enclé'ture.la lourdeur, prédomine à nouveau,
sous l'influence du recul marqué des changes.

Le Roy des Cognacs
-*^^par sa qualité

aux rTmeurs
Vous pouvez vaincre l'habitude de fumer eff

trois jours, améliorer votre santé et prolonge!
votre vie. Plus de troubles d'estomac, plus d»
mauvaise haleine, plus de faiblesse de cœur.
Recouvrez votre vigueur, calmez vos nerfs,
éclaicis&ez votre vue et développez votre forc^
mentale. Que vous fumiez la pipe, la cigarette(
le cigare ou que vous prisiez, demandez mon
livre si intéressant pour tous les fumeurs. H
vaut son pesant d'or, Envoi gratis.
E.).WQOUS,Ltd. 10.HorfolkSf (29T. E.JLordres, W.CJ

ilOklDENT Osîiîîfîla
gDÉA*

ENTREPRISE de TRANSPORTS AUTO"
cherche

REPRESENTANT
sur la place de Bordeaux

e N» 51,293, rue Feydeau, 7, Paris (2«).

DÉPÔT DE LA GRANDE MARQUE

40, cours do l'intendanco

Les Directeurs { eouîPoljlLHOU
Le Gérant, G. Bouchon. — Imprimerio spécial*

SS&2SSESÏÏSSHTSSZE

BONIS MANŒUVRES
Eont demandés pour travaux
Chûtes Loudenvielle. — Urgent.
IS'adresser : Bureau LOURON,
(ARREAU ( Hautes - Pyrénées ).

TRANSPORTS
-par gros camions-autos; 11, rue
fl'ivoli, 11, Bordeaux. Tél. 38.78.
CEO FEUILLARD BALLES.FER HENAULT, à Libourne.

CHATEAU NEUF en Dordo¬
gne av. 42 hectares prés et bois,
ruisseau et étang poissonneux, *.
ipays de chasse. S'ad. L. de La
Borie, 6, rue Lamartine, Nantes.

Huilerie Sainte-Marguerite
à U IIG ON (Provence)

/Vente à prix très modérés sa-
ivon 72 %, huiles supérieures.
(Demande représentants actifs.

BON LIMEUR
demandé pour diriger petite
«cierie, 3 francs l'heure, 10 heu¬
res par jour (intéressé). Ecrire
(références à A. ORGAERT, rue
IColbert, ARMENTIERES (Nord).
in V. CAMIONS « La Butre » 4 t.,
«parfait état, 20,000 fr. CHA-
FOULAItT, Beautieu (Corrèze).
(EXTERMINATEUR COLBERT
i. tue PUNAISES et œufs.
JtATICIDE DES GAGNAS,

détruit RATS et SOURIS,
Magasins de l'AQUITAINE.

Vtïf DEMANDE de bonnes ou-
Vit vrières brodeuses au mé-
JUer et à la main 82. r. Judaïque.
oufres gris Eulmann, 90 fr. 100
k. Vaysse, r. Chais, Libourne.S'

CHAUFFAGE Sff°l S
.bon de bols, bûches ohêne, pin,
délignages coupés à longueur
demandée p. poêles, cheminées,
89, cours d'Aouitaine, 89, Bordx.
APiCDIE MBCANIQ. à loueriOuiCTiiC a proximité gare.
jS'adr à M. St-Hilaire, liquidât.,
(18, rue Turenne, 18, Bordeaux.

A L'ART NOUVEAU

MACHINES A ÉCRIRE
Réparations toutes marques.
Transformations de claviers.

*5^ rue Bouffard. Téléph, £8-61.
JÏIITQ neufs chêne Amérique,
a U a W vis. 61, cours du Médoc.
A II Ronauïd, torp. pont. dern.
« mod. écl él. 12 HP, 80-140.
JPeugeot, sp. 2 pl.. 1914. Brouhot,
torp. 4 pl. 39, r. Pas-St-Georges.

SACS VIDES"
Ï-A MAISON NEUSY offre dans
!ses magasins, Bordeaux, livrai¬
son lmmédte : 60,000 sacs 1 m. x 00
(environ; 15,000 sacs Australie,
il m. 05 x 60. etc., etc., marchan¬
dise tout l»r choix. Bureaux, rue
de Soissons, 59. Téléph. : 50.70.

sKïmôn
CANADA EXTRA, disponible
sous douane Bordeaux. Ecrire
jtaùzan, Agence Ilavas, Bor rix.

(A CEDER, gd local av. apnart.
'H b placé p. bureau, téléph., 1
bail. S'adr. s, cours de Tournon
errains châtaignier 1tes sor-
tes. Damet, Objat (Corrèze).

ja il Ecole de dressage, 7 rue
ftli Chauffour, 7, joli cheval
anglo-arabe, 1 m. 58, 5 ans, très
bien attelé et monté, belle ori¬
gine. Qualifié pour cross.
ItMOIRE. piano, eto-, à vendre.
l 35. rue de Belïort, Bordeaux,

jgi—' —
A

le porc moms cher
ETÂBL1SSEMEMT8 GEORGES BALLANGER Fils

5©, 58, cours de îa Marne, 56, 58
PENDANT LA FOIRE SAINT-FORT

Gros stock de jambons américains et du pays. — Saucisson extra.
Salaison fraîche & des prix défiant toute concurrence.

D®mstnd!op wes tarifs /es Saîmtiowit
Expédition sur toutes directions.

Maison Ba plus importante de Sa région,

PlaSes variqueuses, Phlébites, Ifarices
Lundi, Jeudi et Samedi, de » heures à. 5 heures

INSTITUT ANTIVARIQUEUX, rnc Itohan, BORDEAUX
~

SOTSlIi 33E3® \/ jasM'ul--SiiSS
7 —- Rue Voltaire - 7

VENTE AUX ENCHÈRES
Par le Ijyg-eministère de -«-UL 3"- Priseur,ministère de

^ ^ ^ ^ Devise u> & Bordeaux.
Vendredial niai 1920, à deux heures de l'après-midi, il sera vendu

30 SUPERBES TAPIS D'ORIEMTANC1E1S
provenant de la collection de M. .ïohn T,

Au comptant et 15 0/0 en sus.
EXPOSITION : Jeudi 20 Mai, de 9 h du matin à # kei^es dUBOlr.

Catalogues en distribution chez M. J. OLCKJIT, Commissaire
Priseur, et à l'Hôtel des Ventes.

BOURSEBANQUE
Toutes Opérations do BANQUE et BOURSE

SERVICE RAPIDE POUR LA PROVINCE - 3ILH0S.. 5. Hue Bergère, PiPARIS.

f tfir a-s-0» P,1 r de 1" ri-, M" Annonclade, reçoit pensionnaires
O A OL'! L lis lii L. r.Pasteur,5, près bdCaudéran. Bx-Cauderan, Comilt

608
SYi®H!S»B3 (Guérison contrôlée). RÉTRÉCISSEMENTS

ECOULEMENTS. Traitement en une séance.
CLINIQUE WfiSSERMRNN. 28, r. Vital-Caries, 28, BORDEAUX
Tous les jours, jusq. 7 h. Brochure et renseigriem. gratuits.

A RETENIR

34.1"?
Numéro téléphonique

ne figurant pas sur l'Annuaire

demenagements
emballages

garde-meubles
LABOMOE Frères

Adresse unique :

23, place Pey-Beriand, Bdx
Voitures automobiles capiton,

uées de 21 et 25 mètres cubes;
disposait spécial permet! t d'at¬
tacher à l'arriére 4 m. cubes en
plus, revenant a vide ae ROYAN,
AGLN, VILLEREAL, allant à vi¬
de A ANGOULEME. MARMANDE,
PAUILLAC, SAINT-EMtHO.V

Jnes ïillcs 14 à 18 a'., appr. prés,p. parents, salrô début 3 à 6 f.
Passementerie, 26, c. Aquitaine.
Bjeprésentant introduit, bars, ca-
il fés, épie., aooep. bne marque.
Geai, 24, r. Deyries, Bordeaux.
ftM cberc. à louer app. ou mais.Us* 8 p., Bordeaux ou banlieue.
Ec. autos Ford, pl. Stc-Croix, Bx
A M une gros, jument, 1 cheval
« H . lm.60, 2 balad. à 7 harr. 13,
r. Chateaudun, L. BOllSSAC.
ÂV. huile ex.-fln., en gr., à San-Sébastian, Espagne, Général
I.ersundi, 8, M. Teofllo-Ferrer.
Magasinier comp. vend, dèo em¬
ploi. Ec. Rasher, Ag. Havas, Bx.

CYCLES
ilOMME*» et OAMES

disponibles immédiatement
Prix défiant toute concurrence
Vente en gros : CRUEGE

Sî'i rue Benatte, Bordeaux.

VENTE PUBLI0UE
Vendredi 21 mai, à 3 heures de

l'après-midi, il sera vendu. par
le ministère de M. Géo GUF-
FLET, courtier assermenté, a la
fourrière de douane du quai de
Paludate (en face le château
Descas) •

Environ 4,500 merrains
provenant du navire « Madlyn
Shirley Lord ».
S'adresser au courtier .ven¬

deur, 4, place Gabriel.

Vente publique judiciaire
—Le mardi 25 mai 1920, h 10B30,
il sera vendu aux enchères pu¬
bliques, dans les docks Sursol,
quai de Brazza, à Bordeaux, par
le ministère de M. P. GROS-
SARD, courtier assermenté :

Environ. 4.500,000 kilos
Minerai de fer de Konakry

provenant du vapeur « Sophia
Couppa ». Renseignements et dis¬
positifs chez le courtier vendeur,
no 16. à la Bourse.

Monteuse spécialiste chem»" de¬mandée. Les plus hauts prix.
Ecr. Abider, Ag. Havas. Bordx.

Vfoiturette-auto occas. dem64«.
Ecr. à Rica, à St-Même (Ch.)

ÎÏE&IF1DC REMORQUESA VcNUKfc ETAUX LIMEURS
Justrabo, 46, rue Judalque, Bx.

Achèterais ou lsuerais échoppelib. de suite. Ec. Rlbot, b. jal.

SOUFRE SUBLIMÉ PUR
39, rue des Augustins, Bordeaux.
L*C Q 53 C A VITItES p. châssis,
SlfckitSI» cinq francs la feuille;
3», rue des Augustins, Bordeaux.
TOILES à peintures s. châssis sol-
» dées; 39, r. des Augustins, Bx.
m|dem.de un" CAISSIERE pourU#, restaurant. Ecr. en ind. ré-
fer. t Abysse, Ag. Havas. Bordx.
INGENIEUR - Chimiste demande
* gérance de droguerie. Ecrire
Revercourt, bur. journal, No50.
ANNIVERSAIRE. Messe le 21
f* mai, à » H., d. l'église St-Mar-tial, pour le repos de l'âme de
Mme Rouxei, née Lia Canssil.

Bordx-Lyon. Dem. fret 5 t., presLOUIS, 60, quai de Bacalan.

STOCK de broderies dessin, à v
Cazaux, 102, aven. Thiers, Bx

CAISSES VIDES et planches àvendre. -, S'adresser, 5, rue
Vertcuil (derr. la Permanence).
nu désire louer en ville entrep.
UH sain avec logement. Faire
offres MORICELLY, 88, cours Al¬
sace-Lorraine, Bx. Téléph. 40 01.

KINA MICHELOT
APERITIF UTILE A VOTRE SANTÉ
Garçon, un MICHELOT

avec un glaçon.

A Vendre

250 DEIVII IVSUIDS
USAGÉS, EN CHÊNE, FRAIS,

vides, très bon état
290 fr. l'un

Ecrire Thorn, Ag. Hava». Bordeaux

i-communions]
mariaccs

N'achetez pas sans visiter les
FABRIQUES SUISSES REUNIES

108, rue Ste-Catheriue, 108. Bordx
Le plus grand choix

Prix de fabrïQua
x

g"°

■ es APPARTEMENTS VIDES à
L louer sont rares comme les
bons horlogers. Pour toutes vos
réparations, adr.-vous à Çbau-
dourne, 18 bis, r. du Témple, B

CAilON AMÉRICAIN
4 t. acheté neuf 11 y a 3 mois,
à vendre, changement de situa¬
tion, pressé; 17, rue Clare. Bdx.
nX'ûfÏT à quille demandé.
LArlUl Faire offre :
MARCEL, 17, rue Clare. 17, Bdx.

COUVERTURES LAINE
Nouveau stock, p« avantageux,
gros, dét. Exotique, 42, c. Verdun

Ménage cultivateur da« 6 k. B*.Gaignerot, 8, pl. Parlement, B*

i FACULTE TOUT ; papiers, nié-
lï taux, meuDles, antiquités, etc.
Gatlneau, il, oours d'AIDret, Bx.

FRET. Demande fret p. Casa-blanca. Ec. Acloy, Ilavas, Bx.
Demandés j. gens possédant bi¬
cyclette. 12, r. Blanc-Dutrouiih.

CUISINIERE et SECONDE de¬mandées. On accept. mère et
fille, il, rue de la Verrerie, Bx.

MAISON à v., 11 p., ent. rép-,lib. août, e., g., ei., ch. cent.,
s. bains, gr. hall, parc, ombr.,
jard. pot., sup. toi. 2,200 m. Sor¬
tie r. Mouneyra, permet const.
garage ou autre bât. Résidence
sup. et agi-., prix élevé, visite l
à 3 h, Vieillelond, 227, r. Tondu.

VENDUE, pâtes alimentaires,
i Ecr. Abey, Ag. Havas, Bdx.
SONNE à tout faire demandée.
• 20, rue Caussan, Bordeaux.

CHAUFFEUR marié s. enf. ddoplace stable d. mais, de com.
à Bdx ou départ, lirait. Ecr.
Roger, 54, rue au Hâ, Bordeaux.

PERSONNE sér., 45 a., connais,cuisine, ménage, demandée p.
M» seul. 10, r. Calvé, de 2 à 4 h.

AV. Epicérie-mercerie, tissus,divers, d. commune blayais.
Tr. b. client., g. bénéf. ass., vas¬
tes dépend. Se retire. Rien des
ag. Ec. Roebuck, Ag. Havas, Bx.

ON DEMANDE ouvrier à l'an¬née pour entretien potager,
commune Léognan. Faire offres
Abrade, Agence Havas, Bordx.

PETITS FOUDRES CHENE, 4 à8 hectos, à vendre. Ecrire Re¬
line, Agence Hayas, Bordeaux.

OFFRE Pessab, St-Genès, pen¬sion et chambre confortable,
famille bourg., à M. ou dame
seul. Ec. Recar, Ag. Havas, Bdx.

ON DEM. homme connaissantsi poss. lavage. Blanchisserie
Moderne, ch. des Cossus, Bouscat

Louerais 2 ou 3 p. envir. Pey-Berland, St-Paul, ach. le mo¬
bilier. Ec. Recoup, Havas, Bdx.
A v., beau >A tonneau Bergeon
caoutoh., capoté. 87, r. Course.

Dans maison particulière, situa¬tion exception., pr. boul., des¬
servie par tramway, on donne¬
rait soins et pension à personne
âgée, homme ou dame aisée.
Ecr. Realm, Ag. Havas, Bordx.

On demande à louer ou acheterdans Bdx ou banlieue imméd.
local industriel, vaste et bien
éclairé, de 1,500 à 2,000 mq. Ecr.
Reach, Agence Havas, Bordx.

RABAIS sur toutes marchandi¬ses, cause départ. ELECTRI¬
CITE, 65, rue St-Sernin, Bordx.
L"^ÔCATÀTRE échangerait échop¬pe 3 p. Nansouty contre 5 p.,
jardin, St-Ferdinand, St-Seurin.
Ecr. Packer, Ag. Havas, Bordx.

à porter en associa-
,UUUtlon par jeune homme

actif, 27 ans, qui s'emploierait
dans aff., ancienne et sérieuse.
Ecr. RENO, bureau du journal.
AAAt à qui me procurera un ap-
&5IUnartement de 3 à 5 pièces
vides! Ecr. PF.YPIN, bur. du ji.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7,

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

IM'J.DUGUIT
commissaire- priseur.

11, rue de la Devise. 11. à Bordx

Vendredi 21 mai 1920. à quatre
heures de l'après-midi, il sera
vendu :
Beau salon st. L. XV couvert

en tapisserie d'Aubusson, tentu¬
res et panneaux Aubusson, jolis
bureaux L. XV ot L. XVI en mar-

quetorie, commode L. XVI, table
bouilloto L. XVI, autres tables
L. XV et L. XVL faïences ancien¬
nes, bibelots.
Bons portraits de femmes et

d'hommes L. XIV et L. XVI, ta¬
bleaux anciens, pastels, etc
Au comptant et 15 %.

EXPOSITION

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCNÈNE8
Le vendredi 21 mal, à 13 heures,

il sera vendu par le ministère de
M° M A VII ICU commissaire-EnAAiLitN priseur

40, oours de l'Intendance, 40.
Chambres milieu H»' II noyer

et pitchpin, lits fer et cuivre, ar¬
moires anglaises, lingères, gla¬
ces, belle literie, tables, sièges,
glacière, bicyclette Griffon, ta¬
bleaux, lampes électrique, sujets
Saxe, bijoux, linge et vestiaire
d'homme.
Une camionnette Rossel 14 HP,

charge 1,200 kilos..
Un omnibus de lamille parf* ét.
Au comptant.

CHEMINS DE FER DE L'ETAT
Gare de B*-Etat (rive droite).

VENTE AUX ENCHÈRES
Vendredi 21 mai, à 9 heures,

nombreux demi-muids et iûts vi¬
des. caisses et emballages vides,
produits chimiques, ficelles, ma¬
tériel électrique, grains, légu¬
mes secs, savon, café, conserves,
tricots, etc.
Au comptant ët 5 % en sus.

M'l DUVAL Priseur.

VENTE PUBLIQUE
Vondredi 28 mai 1920, h 3 heu¬

res de l'après-midi, il sera ven¬
du, par le ministère de M. Géo
GUFFLET, courtier assermenté,
dans l'enclos des rhums du
cours du Médoc :

600 FUTS DE RHUM
DES ANTILLES

provenant du navire «Madlyn
Shirley Lord».
S'adresser au. courtidb yen-

deur, 4, place Gabriel,
|TH gde barque entièrement
H 0. métallique, pnuv. porter
210 demi-muids. — Ecrire : .T.
A. 83, aux bureaux du journal.

606-914
Toutes les formes de Syphilis sont guéries en associant ou
variant, selon les cas, les traitements nouveaux : 606-914
et Sérums. — Guêrison contrôlée par l'analyse du sang. —
Correspondance discrète. — Institut Sérothéraptque du
£3, cours deSud Ouest, l'Intendance, Bordeaux.

G08
L'application du GQ6 et des sérums assurant la auérison contrôlée de la SYPHILIS, de
MALADIESUR1NAÏKES et leurs complications (RETRECISSEMENTS. RilUMA ITSMES
ECZEMA, etc.) se fait tous les jours à V3MSTI7UT SEROJHERAPiQUE.
BORDEAUX, 25, RUE VITAL-CARLES

Brochures et renseignements graeietuo sur demande au Médecin-Chef.

OCnniiVREMENTS à forfait,
ElCuUU ach. t1»8 créances. Ca¬
binet Cambon, 6, r.G»o-Broc-hon

CAPOTAGE D'AUTOS

VOILERIE JOACHIM
1 bis. q. Salinières. Bordx. T. 23.18

FILS FER vignes, 140 à 170 fr. les100 kilos. HENAULT, Libourne.

DEMANDEZ UN

VIEUX CEP
ARMAGNAC EXTRA
Castelnau-d'Auzan (Gers)
ROUGI VIN EXTRA BLANC
15Qf VINICOLE NOUVELLE !90r
t'b'n» 'il, rue Peyronnet L'û'bh

<i fi Bfllisnc à louer, 14 FOU-
1/£. luUIUC} DRES vicies eau-
de-vie à vend. — LESCHELLE,
rue du Duc, à LA ROCHELLE.

AV. barriques neuves en boisde chêne et châtaignier. Ecri¬
re NOUART, bureau du journal

J'APUÈTC meubles, laines,nUflCI C plumet, ou débar¬
ras, etc. — Ecrire ; E. MAZET,
75. r. J.-Carayon-Latour. 7â. Bdx.

A VENDRE
PROPRIETE DE RAPPORT 2 kl
lomètres gare Langon, maison
de colons, dépendanc., vignes,
labours, prairies, tabac, cheptel
BELLE MAISON parfait état sui
bords Garonne, vue splendide,
dépendances, jardin et terre at¬
tenants, 1 kilomètre gare Lan¬
gon. S'adresser à M» DUBAL
LEN, notaire, à LANGON (Gir.)
Carb. calcium, Henault, Libour"»

RELIGIEUSE donne secret pourguérir pipi au lit et hémorroï¬
des. Maison Burot, Cl, à Nantes.

Illlll ce et savons. Repr. d<to.(1UII.E.O - Fortes remises. —

A. MACHY, SALON (B.-d.-Rh.L

Uilll EC> SAVONS. On dem.nUILCO représentants sér.
conditions avantag. BONCOUR-
AUBER.T, à Salon (B.-du-R.i.

I/JQOTVP Machine à écrirevletUI If française, depuis
75 francs. — ROY, 83, rue des
Ayres, 83, à BORDEAUX.

PrillR créer AFFAIRES par
■ UUia correspondance CnEZ
SOI. Ec. G. Gabriel, à Evreux.

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie argent naa cours, vieux
Dentiers Beau, Si, r. Esp.-d.-Lols

Exiges partout te

GRAND VIN MOUSSEUX

Eugène Chandon
E.CHANDON & C

quai desChartrons. Bordeaux
Agents et Représentants demandés.

A UE M VIDE ROULEAU COM-VfcfSdHi: PRESSEUR
A VAPEUR de 15 tonnes, état
de neuf. S'adresser Union Com¬
merciale de Bordeaux - Bassens,
2, rue Esprit-des-Lois, 2, Bordx.

BOUILLIE
Ire marque gar. 60 p. 100 suif.
Exp. imm. Prix wag. complet,
165 fr; aut. qu. 175 fr. Charpen¬
tier, Brie, par Sonnao (Chto.-Inf.)

■"

i Ssta "■ 1 —

Grande Charcuterie de Limoges
Ancienne Maison T. BALLANGER Père
PU. BALLANGER Fils jeune, successeur

Jambons garantis extra Le 1/2 kilo 3 fr.
Epaules salées extra ~ X j, o0
Ventrèohe salée, sans os ,, « *
Lard salé VVV _I «fr »

Grai8sêUpufpSroXdFAmériquenerA'tiérçons, ®^^"nti'es
iîemarçue^—T^nHes^os m^roh^ntoses^nn^rtatton^sontg
E3Ci3é>«riLitâoiAe> toutes

PRIX SPÉCIAUX POUR GROSSE QUANTITÉ
Les plus

beaux panamas
ÏLKrca-XjIJSUE SOTJSE, 51-53

Spécialité de Ooittures poûr

Les
meilleur
marché

Intendance
Entante

CADEAULE COMMUNION
CHAPELETS BÉNITIERS " ONYX

MÉDAILLES Or et Argent
CHRISTS Bronze et Ivoire

sxrvan Cours de l'Intendance-
Place Gambetta

nni liJ toute «Inculte civile ou commerciale, renselgn., démarche, procédurePQUK prix très modéré pour consultation. Dorcy,§2.rne Ste-Colombe. Bx
r» e rt r" T T M M T l" classe, reçoit pension*". Consultations tous lesSAGE-FEmmE jours m» cWvILLIAT, r. Judaïque, 14Q bis.
niWg^l*lTQ RAPIDES 2r0F"Pdaeyîa'sûreiL m^Xin'dToU.'D^il j i ii tttl £.y (Consultationsgraluites).Bureaus:^-X.r. Rohan,Bx
FAILLITE

m\m 1.1. i e T.
Velie 5 t.,Berlie'i C.B.A.

4 t., Ariès 4 t.
Remorques 4 roues 4 t.

LESCURË ,t- Bodtn. Bouscat.
kilos fret pour Toulouse
disponible tout de suite.

Téléphone 11.56, Bordeaux.
8ÛQ

Al AMATEUR désireux «Lâche-
ru» ter (pressé) BEAU CHAIEAU
Pyrénées, Gers, Dordogne ou voi¬
sinage; prendrais avec ferme et
bois de 3 à 600 hectares. Prix se¬
lon importance. — M- gueri.in,
rue Clarac, à tarbes (H.-Pyr.).
(tniaiCCTiblos et vins à em-IsIIrIs® I porter à céder, loyer
525', 3 pièces (maladie). P* 2 500L
Pelletier, 37, r. Esprit-des-Lois.
nn fifiA' de bénéfices assurés à
&U;UUUm. ou Dame, commerce
de luxe, au centre, à céder;
loyer, 800 fr.; prix, 20,000 francs.
Pelletier. 37. rue Esprit-des-Lois.

CHÂU0R0NNctovRrf deman¬
dés. bons salaires. S'ad. MAZIÊ-
R.ES et C'°, i. rue Michel, Bordx.

Machines à écrire Corona
Pliantes et de Voyage

CA INTER - OFFICE
Ol, allées de Tourny.

ON DEMANDE bons tourneurset ajusteurs an courant remi¬
se en état châssis automobiles.
Références très sérieuses exi¬
gées. Inutile écrire si pas ou¬
vriers spécialisés. — Ecrire i

AUTOBUS, LA REOLE (Giri»),

52

3,4 et 5 tonnes j
IlliUnu en ordre de marche" Â vendre !
bonnes conditions ,
'ad. Ag. FOURN1ER, La Rochelle,!

MâRUGES, CEREMONIES
Location d'habits, rcdingotes.ete,,

garantis irréprochables.
TR1FON, tailleur. g5,r.S'°-Calherine

SCIi
U

PUAIS DU MOBILIER
30-3*2, Rue du Mirait. 30-32

Choix le plus important
Vendant le meilleur marché
Livraison franco parAuto

riSJAI ou LOCAL à louer de-
unril mandé pour futailles vi¬
des. Ecr. Dartial, 14, r. Forestier

AU La Buire 4', bâché, band.3» neuf; camt» Peugeot bon
état, au plus offr., cause départ.
Lorsignol, 18, Chapeau-Rouge, B*

Désirerais commanditaire ou as¬socié disposant 25,000 fr. pour
extension commerce de vins. Ec.
TUNIC, Agence. Havas, Bordx.

PAIEMENT IMMEDIAT
et a domicile «à
de tous les *-» *-3 2Nu S3
, de la DÉFENSE NATIONALE

DÉMOBILISÉS p^S
portez ou envoyez

par p(
à la B

coste vos Bons M ni lllf
lanque JULES III U LIN A

2, cours Intendance. Bordeaux

PHOSPHO MELASSE
le meilleur, la plus saine ali¬
mentation,du bétail et chevaux.I
Immeuble à vendre ^

LIBRE DE SUITE
ruv. conven. à indust., etc.,ét. p. bur., appart. ou réser¬
ves (encoign.). On visite les
lundis et jeudis, de 3 à 5 h-, 52,
r.Tuirenne, 9 et il. r.Poitevin,Bx,

606 ANALYSER
du SANG

10. rue Margaux.Bx

SACS VIDES Achats ét ven¬
tes. BRUNE, 10, r. Leyteire, Bx,

VINS_MOUSSEUX. Agents sér.d<iéa p. Rica, à St-Mème (Ch.)

SOCIÉTÉ LIQUIDES s'installant
à Bordeaux recherche chefs de
service intéressés. 11 faut dispo¬
ser d'au moins 100,000 fr. Inter¬
médiaire* s'abstenir. — Fournir
tous renseignements à Boîte
postale 5, PARIS.

BJ9EI1DÏ EQ EN SERIE. Spé»
lSlËUuL.1.0 cialités de bois
blanc : buffet 4 portes à 2 corpsj
armoires bois blanc 2 portes,
petits buffets, etc., etc. Gros,
V4 gros. R. Arrivé, ameuble¬
ments, 8, pl. Mérladeck, Bordx,

FIL-DK FËÎT barbelé clôtures,HEN AUt.'i. Libourne (Giré*),

PRUMES D'ENTE
Caisse de 5 k., grosseur extra,
franco contre mandat de 30 fr,
confiture d'abricots n,
très fine, 500 gr. net par boîtq<
8 boîtes franco contre 26 frv
Maison Victorieux, Eymet (DK°*^

soufre sublimé jauni
L. Augustin, 20, r. St-Françots,B*
il PU HT t. vestiaires, meuDles,Aulml bibelots,débarras, etc,
Ec. FAUCHE, 17, r. Çourpon, Bx.

SOUFRES GR!
ans.

'lEESyC ménage habitant belle
u S.UTIL propriété Charente,
prendrait en pension dame ou
enf». Air pur, bx ombrages, gm
confort. Ecr. Tabs, Havas, Bdx.
AHAUFFEUR auto demande pla-
W ce. Brevet 7 ans. Bonnes réfé¬
rences. — MANDOU, 10, RUE
MERCIERE, 10, à BORDEAUX.
A&l DEM. professeur homme ou
t»l« femme pour école libre de
Bordeaux. Ecrire HENRI, bur. J'.

sont utilisés depuis
Les plus actifs,

Les plus économiques.
Des milliers de références.
_ NOTICE GRATUITE —

7 rue

«uni H II V Célestin BOURLIfCHEVnlm CAUD aîné, avej
nue Georges - Clemenceau (anÇM
route de Lyon), à Libourne, re.
cevra vendredi 21 mai un nou¬
veau convoi de chevaux, ainsi
qu'un bon choix 'le mulets, al
tous genres et de tous prix.

PERDUpar"parc DOI'UCin^t réC/reéx
i B-Bfift*v chat, bébé, insc. Totoe
rapp. 39, r. s t.James.' Forte rec
nufiDU chienne arrêt robe raarj

)


